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DU CANTON DE FRIBOURG, <*> 
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ô POUR l'an de grace ^ 
^ MDCCCX ^ 
^ pour servir de suite 
9 aux 9 
0 ETRENNES FRIBOURGEOISES, Ö 
9 par m débutant dans la carrière 9 
9 littéraire. A 
$     $ 
9 À PEKIN, 9 
et se trouve à FRIBOURG en Suisse, ^ 
chez Jos. Schmidt, librair-e^»^ <$■ 
grand-rue, Nroyfi^ Ä 

AVANT.PROPOS. 
Lorsque la première année des JLtren* 
nésFribourgeoises parut en 1806, j'avois 
conçft le même plan, à,peu de différence 
près , persuadé de la nécessité où de. 
voit se trouver tout bon Fribourgeois de 
ccmnoître l'histoire de son pays. La ma. 
nière intéressante dont l'éditeur de ce 
petit ouvrage a traité les différentes ma. 
tières qui le composent, m'a engagé de 
garder le silence et de renfermer mon 
manuscrit dans mon portefeuille. Je lis 
1 * 
( 4 ) 
dans la 4me partie de ces Etre/mes, 
que des raisons particulières l'engagent à 
les discontinuer.* Je pense qu'il ne me 
saura pas mauvais gré de prendre au. 
jourd'hui sa place, ne seroit-ce gue pour 
prouver à certain éditeur de papiers aile, 
mands , que l'apparition d'un ouvrage de 
littérature par un Fribourgeois , n'est pas 
un aussi grand phénomène qu'il semble 
le croire. On voit le contraire dans la 
3me partie des Etremies , pages 175 et 
suiv. Sans avoir la prétentiondeme met. 
tre sur la même ligne, mes lecteurs me 
sauront gré de mon zèle, sans peser trop 
scrupuleusement la mesure de mes ta. 
lens littéraires. Il me suffira d'être utile 
à mes concitoyens , de les amuser en 
même tems en leur présentant un petit 
répertoire des fonctionnaires civils, mi. 
( s ) 
litaires et ecclésiastiques , ce qui leur 
servira A'Etreruies , et pour les empê¬ 
cher de trop regretter les anciennes-E/re«« 
nés Friiowgeùises , je me propose d'en¬ 
gager leur éditeur de m'ouvrir son por¬ 
tefeuille d'anecdotes et de chroniques, 
et de leur donner ainsi le change , afin 
qu'ils s'apperçoivent moins de la perte 
qu'ils ont faite. 
Par économie pour ma bourse et celle 
des autres, je retrancherai les gravures, 
costumes, estampes, de peur qu'on ne 
m'applique ce passage d'une vieille Epi- 
gramme faite sur Dorât: 
„Ces vignettes, ces culs de lampe , 
Je crois voir en toi, pauvre auteur , 
Un malheureux navigateur, 
Qui se sauve de planche en planche." 
( 6 ) 
Cela diminuera considérablement le 
prix de l'ouvrage. Le nouveau format 
même le rendra plus portatif. 
Si Mr. de Lalive dF.pinay , éditeur 
des Etrennes Friburgëoises, est décidé¬ 
ment résolu à ne plus rien donner au 
public, peut-être entreprendrai-je l'an, 
née prochaine, avec son agrément, une 
refonte de son dictionnaire géographique 
du canton, qui, vraisemblablement par 
l'insuffisance des renseignemens qu'il s'est 
procuré , n'est pas aussi complet qu'il 
pourroit l'être, puisqu'il indique comme 
considérables des endroits très-petits, et 
passe rapidcmment sur d'autres qui méi 
riteroient plus de détails. 
Au surplus , les Etrennes aux forte- 
tiojmaires publics ne doivent être re¬ 
gardées que comme un essai. Du plus 
ou moins d'accueil qu'elles recevront, 
C 7 ) 
dépendra le plus ou moins de consis¬ 
tence que je leur donnerai. Si le débit 
répond à mon attente , j'y insérerai cha- 
qu'année quelque chose de nouveau et 
d'intéressant. Dans le cas contraire, je 
conviendrai qu'il est bien vrai que nul 
n'est prophète dans son pays, et je dé¬ 
tellerai. 
( 8 > 
LES ASPECTS 
Nouvelle Lune 0 
Premier Quartier C 
Pleine Lune . . m 
Dernier Quartier ( 
Les heures h. 
Les minutes m. 
Devant midi d. 
Après-midi ..... a. 
Les fêtes sont marquées par des let. 
très majuscules j l'étoile * désigne les 













le 18. Février, 
le 7. Mars, 
le 11. Mars, 
le 22. Avril, 
le 27. May. 
le 31. May. 
le 10. Juin, 
le 17. Juin, 
le 21. Juin, 
le 2. Décembre. 
( 9 > 
QUATRE TEMS. 
 1 le 14. Mars. 
 2 le 13. Juin. 
 3 le 19. Septembre. 
 4 fe 19,-, Décembre. 
ECLIPSES. 
Il y aura cette année deux éclipses de 
soleil, invisibles sur notre hémisphère. 
La premiere la nuit du 3. au 4. Avril; 
et la seconde le 28. Septembre au soir. 
Il n'y aura point d'éclipsé de lune. 
JANVIER a 31 jours. 

























mardi s. Maeaire 
merer, ste. Géneviève jeudi s. Tite , évêque 
vendr. s. Simeon 
sam. Us trois rois 
Dim. is. Lucien 
; lundi s, Erhard > 
mardi s. Julien ■ merer, s Guillaume jeudi s. Hygin 
vendr s. Satyre 
sam. XX. jours 
Dim. as.Hilaire 
içjlundi s. Paul Hermite 
16 mardi is. Marcel 17 merer, s. Antoine 
ig jeudi Ch. s. Pierre 
19 vendr. s. Sulpice 
30 sam. s. Fabe et Sébast.^ 
si Dim. 3 ste. Agnès 
t: lundi s. Vincent fâf 
33 mardi ste. Emerentiane 
34 merer, s. Timothée 
35 jeudi Conv. de s. Paul 
36 vendr. s. Polyearpe ^ 
37|sam. s. Chrysostâme ^ 
38 Dim. 4 s. Amédée 





# Nouv, L. 
C Prem. Q. 
30 mardi Iste Aldegonde 




(9 Pleine L. 
C Dernier Q. 
Depuis le 1. Janv. jusqu'au 31. les jours ont 
crû de 3; minutes le matin et d'autant le soir. 
Foikes de Janvier 
Alheuve 8 Morges 3 Arbourg 13 Olten 29 Altorf îS Rapperswyl 31 Appenzell 10 Romont 9 Baden 3° Schweiz 29 Berne a et 16 Sempach « 
Bulle 25 Soleure ï 
Cerlier 3i Sursée 8 Coire 2 Untersée 31 Dompierre 2 et 12 Vevey 23 Fribourg S Yverdon 30 Gessenai S Zoffingcn 6 Liestel 17 
NB. Au Locic tin marché aux chevaux 
tous les Samedis des mois de janvier, Fé¬ 
vrier, Mars et Avril. 
Les quatre foires de Lyon durent i; jours, 
les payemens un mois. La première com- 
mencele 13. Janvier; la seconde le 21. Ayril; 
la troisième le 4. Aoust ; et la quatrième le 
3. Novembre. 
Les rayemens de la première commencent 
le 1. Mars; de la seconde le 1. Juin; delà 
troisième le 1. Septembre, et de la quatrième 
le 1. Décembre. 
FÉVRIER a »8 jours. 
Lever du sol. 7 b. 14.m. Couchtr Au sol. 4 b. 46 m. 
ste. Brigitte 
Pur IF. N. D. 
Biaise fcfc 
ç ste. Véronique W 
ste. Agathe 
ste. Dorothée «S? 
ste. Hélene Pf1 
s. Jean de Mat. W? 
ste. Appoline 
ste. Scholastique 











Chaire s Pierre 
s. Gérard 


















I Nouv. L» 
<£ Prem, (fc 




(9 Pleine L. 
C Dern. Q, 
Depuis le t. Février jusqu'au dernier, les jours ont crû de 4$ minutes le matin et d'au¬ 












Château d'Oex 1 
Eglisau 6 








































































sol. 6 h. î8 1». Couch, du sol. 5 i>. 3» 1», 
s. Aubin jeudi gr.f&Z 
stc. Simplicie fcfc 
ste. Cunegonde. 
s. Casimirdim.gr.^S! . 
s. Eusebe lundi gr.^ 
s.Fridolin mar.gr.i_ 
Us Cendres fW 
stc. Perp. et Fél. ÎWP 
ste. Françoise 
40 Martyrs 







































C Prem. Q. 
quatre-tems 
Reminiscere 
® Pleine L. 
Oculi 
( Dern. Q. 
le 1. Mars jusqu'au 31. les jours ont 
minutes le matin et d'autant le soir. 

















14 Neuveville «7 
»9 Nvon 1 
»9 Olten 1: 6 Porentruy 5 
î Rougemont 31 6 Scliafhousc is 
I Schweiz 17 
15 Siünau it 
22 Soleure j3 
»7 Sursée 6 8 St. Aubin 1 
31 Thoune 10 36 Unterste 7 
5 Vilmerguen 22 
7 Wiilisau î 
14 Zoffingue 6 
AVRIL a 30 jours. 
lever du sol, $ b. 40 m. Coucher du sol. 6b. ïom. 
I Dim. 2 lundi 
3- mardi 
4 merer. 
S jeudi 6 vendr. 
7 sam. 
S Dim. 





•IS Dim. 16 lundi 
17 mardi 
18 merer. 
19 jeudi 30 vendr. 
21 sam. 
32 Dim. 
»3 l.UN. 24; mardi 
s«|mercr. 
3b jeudi 
-7 vendr. 28 sam. 
29 Dim 
30 lundi 
4 s. Hugues 





















s te. Fidele 
s., Marc, àiang. 
s. Anaclete 






















9 Nouv. L. 
Judtca 
C Prem. Q, 
$ Pleine L. 
C Dern. Q. 
Pigile 
Quasimodo I ss Ja<j. etPH. >5 
s. Sigismond p^lj 
Depuis le 1. Avril jusqu'au 30, les jours ont 








































»s Romainmotier ;o 
Romont 84 
ue 30 
I Schweiz 30 
Scmpach 2 





Y ver don 17 
Zoffinguen 24 
2"S 24 iweystmmen 26 
M A la 31 jours. 





S sa m. 
6 Dim. ' 
7 lundi 
il mardi 
9 merer. 10 jeudi 



















ss. jacq. et Ph. 
s. Athanase 
Invent. ste. + 
ste. Monique 





1 Tel. de S. Nie 
s. Stanislas m 
App. de s. Michel HKg 
Transi, de s. N. "»jlg 
Grég. de Naz. ££ 
s. Mamcrt 
s. Pancrace 
3 s. Servat 
s. Boniface 
ste. Sophie 











5 s. Prisce 
s. Germain 
s. Maximilien 












I Nouv. L» 




( Dern. Q. 
Rogate 
Depuis le 1. May jusqu'au 3». les jours on; 
crude sa min. le matin et d'autant le son. 
Foires 
Appenzell t 







- Chiètres >7 Cerlier 9 Coi ré 13 Cossonay 34 
Fribourg 3 Gruyères 9 Lanffen 7 Lcnzbourg s 









































JUIN a 30 jours. 











Jean à F. 
!.' Ant. de Pad. 
Basile 
i Vite ^ 
s. Aurelian 
s. Trimité 
1. Marc. Mart. 













f Nouv. L. 
Vigile 
C Prem. Q.. 
Quatre ttmi 
9 Pleine L. 
»! 
** Jt$ r. Z. if Gönz. 
5SJ £. de Alorat 
>. Demetrius VigJSZ. ( Dern. Q. 
1. Jean Bapt. 
i. Prosper 
:s. Jean et Paul Ä 
ite. Irene m. 
i. Léon, Pape M Vigile 
:s. Pierre et P. 
Comm. s. Paul ** 
e 1. de ce mois jusqu'au 22. le* jours 
8 minutes le matin et d'autant le 
uis le 22. jusqu'au 30. ils ont di- 
3 min. le matin et d'autant le soir. 
Foikes de Jum. 























Sempach 4 Sursée 26 
Valangin 4 Vilmergen 1» 
Zoffinguen 12 
Zug 12- Zurich 25 Zurzach. 9 et ig 
 JUILLET a 31 joars.  
Lever du sol. 4 b. 10 m. Coucher du sol. 7 b. 50 w. 
I Dim. 2 lundi 
3 mardi 
4 merer. 
5 jeudi 6 vendr. 
7 sam. 
8 Dim 





15 Dim 16 lundi 
17 mardi 18 merer. 





»5 merer. 26 jeudi 




3 s. Theobald 






4 s. Chilian 
ste. Cyrille 
ste. Félicité 













I N ouv. L, 
Oct.ielaF.D. 
(Ç Prem. Q, 
ç s. Henri, emp. S* Scafulnire 
Divis, des ÂpôtresÂ^ ® Pleine L. 
s. Alexis . H 
s. Camille de L. 
s. Vincent de P. JJJ 
ste. Marguerite JJJ 
s. Praxède p# 
6 s. Jacq. 3 Ap.Pd1 
Apnolinaire 
ste, Christine 
s. jacq. apôtre ' 
ste. Anne 
s. Pantaleon 
s. Innocent, P. 
7 s. Loup 













C De«. Q.. 
► Nouv. L. 
ukpuis ic u juin. jum{u itu^i. i^s jours ont 











La Sarraz 3 
Langnau 18 















AOUST a 31 jours. 
lever Au sol, $h 33 m, Coucher Au sot. 7b, 27m. 
s. Pierre aux liens£f? 
Portioncule Se 
Inv. de s. Etienne if 
s. Dominique $e vigile 
8 s. Laurent 4** 
Transf. N. S. 
Gaétan HK 
s. Cyriaqne <•£ (£ Prem. Q. 
s. Romain 
Laurent * » 
ste. Susanne &£ 
9 ste. Claire W 
s. Hippolite ftt 
s. Eusebe vigile £& ® Pleine L. 




to s.Barth, Ap.»j£ 
Bernard év. ifl* 
ste. Jeanne Frém.riC ( Dem. Q. 
s. Timothée 
s. Philippe & 
s. Barthélemi 
s. Louis, roi deFr. 
11 s. Zephirin >#? D(i. de Frib. 
s. CÉsaire 
s. Augustin ff)f 
Dec. de s. JeanB.fSf 
ste. Rose 3* 0 Nouv. L. 
s. Raymond 
Depuis le 1. Aoust jusqu'au 3 les jours ont 






S Dim. 6 lundi 
7 mardi 
8 merer. 








19 Dim. 20 lundi 
31 mardi 
32 merer. 

































































SEPTEMBRE a 30 jours.  



























ste. Verêne A 
12 s. Lazare 
s. Emeric 
ste. Rosalie HK 
s. Laur. Just. 
s. Magnus 
ste. Reine 
Nativ. N. D. jyt 
13 s. Gorgon ÄJI 
s. Nie. de Toi. fcâ 
s. Félix 9A 
s. Guide 5Sï 
s. Materne 2? 
Exalt, ste. + pa» 
s. Nicodéme pjk 
14 s. Mathieu iS5 
s. Lambert 
s. Thomas V. 
s. Janvier 
s. Einfache 
s. Mathieu * 
s. Maurice 
















C Prem. Qs 
9 Pleine L< 
vigile 
dédie, gin. 
quatre - terni 
C Dern. Q. 
I Nonv. L. 
16 ss. Urs et Vict.j% 
lepuis lei. Sept. jusq. 30. les jours ont dim. 
2$ minutes le matin, et d'autant le soir. 

























































 OCTOBRE a 31 jours.  


















































1? s. Marc P. 
ste. Brigitte 
- Denis 
s. François B. 
s. Bu reard 
. Maximin 
s, Edouard 




s. Luc, fcyang. 
s. Ferdinand 
s. Vendelin 
19 ste. Ursule 










C Prem. Q. 
Rosaire 
» 













so ss.SiM.etJuD.Hf < 
s. Narcisse (|ç! 
s. Quirin jji#, 
s. Quentin vigile 
Depuis le 1. de ce mois jnsqu'au 31. les jours 
ont dimin.de î3 a. le matin et d'autant le soir. 
Laurette 










a et ïj 
î9 














































St. Gall so 
Wanden 4 
\Viedlisbach so 




Zweysimmen 9 et 2Ç 
<a 
NOVEMBRE a 30 jours. 
Lever du sol. 7 b. 11 m. Coucher du sol. 4 b. 4J1 m, 
Toussaint 
Trépassés SJÇ 
s. Hubert d 




































22 s. Martin 
s. 















Anges Gardiens j~j» 
23 s. Ponthain 
ste Elisabeth 
s. Félix 




»4 ste. Catheb..<*? 
s. Conrad 
s. Colombe jfeô 
s. Sostène m 
s. Saturnin 
André S*1 
Dans le cours de ce mois, les jours ont 





1 Nouv. L. 
vigile 
Foikes de Novembre. 









































Sion 3, 10, 17 et 24 
St. Maorice S 
Sursée ç 
Vevey 27 




































DÉCEMBRE a 31 jours. 























s. Eloi bi 
i s. Franç. Xav.j^i 
s. Eloque 
ste. Barbe 
s Pierre Chr. 
s. Nicolas 
s. Ambroise 
Conc. N. D. 







3 s Thomas 
s. Lazare 
s. Vunibald 
s. Nestor 4 tems 
ste Ursine 
s. Thom. Ap. * 
s. Yvan 
4 ste. Anastatie 
s. Adam et Eve 
Avent 

























( Dem. Q.. 
vigile 
1 Nouv. L. :s Etienne 
s. Jean, évang. 
Lts Innocent 
Is. Thomas , év. 
s. Sylvestre 
s. Sylvestre *   
)epuis le 1. jusqu. ît, les jours ont dimin. 
u m. le matin et d'aut. le soir; et depuis le jusqu'au 31, ils ont cru de 4 min. 
Foires DE 
Aiele »9 AltorF so 
Appenzell 12 
Arau 19 Aubonne 4 Bex 27 Bienne 27 Biougg 11 
Bulle lî Cuire Ii 
Ccilier î 
Entlibnch 1 
Estavayer î Frauenfeld 10 





Lciubourg 1 n *a 
Décembre. 
Lucerne U 
Martigny 4 Muiulon 27 
Netivevillc 26 
Ni.lau > 11 
Olten 10 
Orbe 10 et *6 
Payerne 10 
Porenfrui 3 l'.apperswyl 19 Komont 4 Schweiz 4 Sur sée 6 











DE LA VJLLE ET DU CANTON 
DE FRIBOURG EN SUISSE, 
avec leurs <tdresses. 
PETIT CONSEIL. 
Son Excellence M. François Antoine Tech- 
termann, uvoyer en charge , rue de l'au- 
„ Se, N. 13. Son Excellence M. Louis d'Aff-y , ancien 
Jj indumman d: la Saisit, teco-id m-oyer, 
président du tribunal d'appel, et du dé¬ 
partement de l'intérieur, rue de Morat» 
N- 197. 
CONSEILLERS. 
MM. Simon Nicolas Constantin de Castella, 
maréchal de camp , lieutenant d'avoyer, 
nie de Lausanne , N. 180. 
Tobie Michel Gabr. Raph. Bnnian , rue 
des hôpitaux derrière, N. 19. 
François Xavier Fégely, d'Onnens, rue 
de Lausanne, N. 13z. 
Simon Tobie Raemy, ancien chancelier* 
rue de Roinont, N- $6. 
Nicolas André Castella, de Buße, grand* 
me, N. îo. 
Charles Jos. Gottrau, de Peasier, rue do 
Morat, N. 2:4. 
( 37 ) 
MM. Rodolphe Gapany, de Marsens, rue de 
Romont, N ?8. jean de Montenach, rue du cimetière St. 
Nicolas, N 138. 
Jean Pierre Ign Philippe de Maillar- 
doz, rue ilc Morat, N 314. 
Jean Jos. Comhaz, de itlontbovon, rue 
de i'auçe , N. it. 
François Xav. Jenny, d'Iwstein, rue de 
l'aube, N. 40. 
Phil. Jean Pierre Raemy, rue de Mo¬ 
rat, N 177. 
Phil. François Joseph Gottrau , de Pen- 
sier, 1!, tu Rindern , rue de Lausanne - 
K. 168. 
Tribunal d'appel. 
Joseph Louis Weck, vice - président, 
grand-rue , N. 44 
L'iiii« Dcvevey , d'Estavayer le lac, rue 
de l'aube. N. 13 
Jean ßapt. Nicolas de Reynold, de Cres- 
sirr . rue ite Romont, N. 67 
Jean Nie de Montenach . grand-rne , 
N 16 
François Xav. Landcrset, imcicn cem- 
»»< iivil il la garde de "ville, sur les 
places, N y; 
Charles Ouel'is , de Vaulruz , lue de 
l'aide. N. 12 
Claude jo.s. Nicolas Raymond de Monte- 
n ich . rue de Morat, N. îij ÏJic. Xavier Victor Fegely, rue de Lau¬ 
sanne , N. 191. ' 
C 38 ) 
MM. Tobie Barras » it Praroman, ancien 
Prof, de droit français, rue de Ro¬ 
mont, N. 7S. 
François Nie. Constantin Blanc, notaire, 
rue de Romont, N 73. 
François Jacques Nie. Muller » grand- 
rue , N. 31 
François Pierre Frédéric Victor Gaspar 
Melchior Balth. de Diesbach, rue de 
Morat, N. 190. 
Jean Jos. Berber, A'Onnens, notaire , 
rue de Lausanne, N. too. 
Suppléans au tribunal d'appel. 
Beat Philippe de Praroman, grand-rue, 
N. 49 
Leon Pettolaz , de Cbarmey , notaire , 
rue des hôpitaux derrière . N. 13. 
Nicolas Bauderet , rue de Lausanne, 
N. i;o 
Pierre Nicolas Charles, de Riaz, juge 
de paix de Bulle , à Riaz. 
Joseph Martin, lieutenant du gouverne¬ 
ment, à Romont 
Albert de Mailtardoz, lieutenant du gou¬ 
vernement à Rue, çrand-rue, N si. 
Jean Nie. Fortuné Vonderweid de Sée- 
dorf, rue de Lausinne, N. 109. 
Jos. Fégely, chef de bataillon du fremier 
contingent, place N. D. N. 93. 
Jgnace de Boccard, ancien conseiller, rue 
de Morat, N, a:j. 
C 39 )1 
MM. Joseph Kolljr, de la place, tfArconcif, 
rue des hôpitaux derrière, N. 13. 
Jean Jacques Herrenschwand , lieute¬ 
nant du gouvernement. à Morat 
Daniel Chatonney, de Meyriez, à Mey- 
riez. 
Joseph de Diesbach , rue de Morat, 
N. 190. 
Autres membres du grand Conseil. 
Jacques Schwab, à Chiêtres. 
François Genoud, juge de paix, à Châtel 
St Denis. 
Jacques Moret, I Minières. * [icôlas Odet, lieutenant du gouverne¬ 
ment de Bulle, k Bulle 
Christophe Haymoz, à Helmetinguen. 
Claude Joseph Brodard , juge de paix de 
la Roche, à la Roche- 
Pierre Neuhaus, à Chevrille. 
Jean Baptiste Nicolas de Fégely, rue des 
hôpitaux derrière, N. 36. 
Antoine Mu lier, notaire, rue de Lao¬ 
sanne, N. 177. 
Jean Baptiste Nicolas de Reynold, sur 
les places, N. «i. 
Albert Muller , lieutenant du gouverne¬ 
ment , à Gruyères. 
Joseph Borgias de Maillardoz, capitaine 
en France, rue des hôpitaux derrière,- 
N. »5 
Claude Dafflon, à la Tour de treme. 
Abraham Herrenschwand, i Morat. 
( 40 ) 
MM. Claude Gendre, notaire, à Belfaux. 
Jean Kaiser, notaire , à Botinnen. jcaii Genoud , àChâtcl S;. Denis, 
can Jacques Schorderet, juge île paix, 
notaire, à Praroman. 
Ignace de Maillardoz , rue de Lausan¬ 
ne, N. 137 
Charles Cholict, lieutenant iu gouverne* 
ment, à Surpierre. 
Chancellerie. 
Charles Jos. Sel-.-.Her, secretaire d'état, 
à ta Chancellerie 
Pierre Rsomy, secretaire i'itat adjoint 1 
rue de l\ui';e, N. li. 
Jean F rni'i.ois Liikççr, archiviste d'ltat, 
sur Ks places, X 41- 
François R:?e,.iy, a<-chi. Iste d'(tut adjoint, 
ïue de l'auge , N î2. 
BUREAUX DU PETIT 
CONSEIL. 
Intérieur. 
l'avoyer en second , prfsidtn!. 
le con'i-illcr jean de Montenacll. 
le i->i;se:l'c< J a» j|">s. '.ombaz. 
le conseiller Philippe Racmy. jiiclat Binnan , jh.rrt.nV« , hic d<0 
to^iuux ikiriere, M. 19. 
( 41 ) 
Guerre et police. 
MM. le conseiller Xav, Fé^ely , frfsiient'. 
le conseiller Nie. de Castclla, lieutenant d'avoyer. 
le conseiller Charles Gottrau, 
le conseiller Gapany. 
le conseiller Jenny. 
Nicolas Raerilé, secretaire, rue des 
épouses, N 71» 
Xcpom Schneller, secretaire, sur le 
pont, N 84- 
Finances et domaines. 
le conseiller maréchal Nicolas de Cas» 
tella > président, 
le conseiller Tobie Buman. 
le conseiller Tohie Kaemv. 
le conseiller André Castclla, de Bulle, 
le conseiller Pliil. de Maillardoz. 
le conseiller Phil. Gottrau, de Pensicr. 
Joseph Chollet, sécretaire , rue des 
épouses, N. 14a 
Jacques Balth. Daguet, sterefuirt , sur 
les places, N. 96. 
Grand-sautier. 
Pierre Chollet, rue de Lausanne, N. 17t. 
Greffier du tribunal d'appel. 
Jean Pierre Justin Appenthel, rue de 
Lausaaue, N. 13;. 
( 42 ) 
Oberreuters. 
MM. Georges Hallcr , rue de la grand-fon¬ 
taine , N. it. 
Jos. Schuewly , aux trois rois, rue de 
l'auge, N. 16. 
Messagers d'état. 
Tinrent Amman, rue des fponses, N. 143. 
Jean Haymoz, rue de la grand-fontaine, 
N. 14. 
Etienne Möhr, gTand-rue , N. 40. 
Charles Zosso , rue de la grand-fontaine, 
N. 9. 
Huissiers. 
Pierre Déle'seve, derrière les Auçustins, 
N. 10f,. 
Nicolas Blanchard. grand-rue, N. 54. 
Pierre Gobet, sur les places» N. 90. 
Jean Jacques Helfer , attaché sfécialt- 
ment au tribunal d'appel, ruelle des 
maçons. 
Nicolas Daguet , rue des bouchers, 
N. 13. 
Ign. Fröhlicher, sur les places, N. 13. 
Rodolphe Das>uct, sur les places, N. 89« 
. NB. Ces sept huissiers font alterna- 
tivement le service auprès des au¬ 
torités , à l'exception du tribunal 
d'appel. 
( .43 ) 
Lieutenans du gouvernement. 
MM. Charles Jos. Werro, nie de 
Morst, N. 210. - pour Fribonrg. 
François Kuenlin, s{cretaire, 
derrière les Au^ustins, N. 105. 
Jean Jacq. Herrenschwand, du 
çrand conseil - - - - Morat. 
Aibert Millier, du grand con¬ 
seil .... Gruyères. 
Udalric Schorderet - Corbièrcs. 
Nicolas Odct, du grand conseil Bulle. 
Emannel Buman - Ch&tel St. Denis. 
Joseph Martin , du grand con- 
stil .... Romont. 
Albert de Maillardoz, du grand 
conseil ..... Rue. 
Paris, ancien capitaine tn France, ( résiliant à Avry) - Farvagniez 
Théodore de Möntenich , ( ré¬ 
sidant à Russy) • Moutagniez. 
Charles Ignace Aloyse Chollet, 
du grand conseil - - Surpierre'. 
Balthasar Muller , ( ci-devant 
conseiller) ... Estavayer. 
Receveurs du gouvernement. 
Jacques Wicky , commissaire , 
notaire , rue de l'auge > 
N. 17. - - - pour Fribourg. 
François Laurent Clianey " Estavayer. 
François Xav. Bielman , b<m 
taire ... Montagniez. 
( 44 ) 
MM. jeanEcuver,,notaire - potir Rue. 
Pierre Nicolas Badoud, notaire Romont. 
Antoine Ottet ... Bulle. 
Charles Thorin - - Gruyères, jean Vissaula, notaire - Morat. 
TRIBUNAUX DE JUSTICE 
INFÉRIEURS. 
Tribunal allemand. 
Joseph Wicky, pr/sitktit , juge de faix 
et notaire, grand-rue, N. 4. 
Laurent Vonderweid, vice - fr/siitut, 
grand-rue ! N. 34. 
Jean Pierre Knech'enhofïcr , directeur 
des orphelins. rue de l'ange, N. 46. 
Jean Joseph Piirro, à Planfayon. 
Jean Kilchàhr, à Liutorf. 
Nie. Junijo , à Menziswyl. 
Joseph Birbaum, cabareiier, à Tavel. 
Ignace Progins, procureur d'office, direc. 
teur des orphelins , au petit paradis, 
N. 3. 
Jean Lehman, A Heitenwyl. 
Jean Kaeser, du grand conseil, notaire, 
à Bösineen. 
Chrétien Marro, rotaire, r\ Mmchels. 
Jos. Nicolas Stik-klin, notaire et gref¬ 
fer , grand-rue, N. 60. 
( 4S ) 
Suppléans. " 
MM. Lonis YVaeber, à Tavel. 
Nicolas Waeber , notaire, en l'auge, 
N. 91. 
François Kuenlin, derrière les Augus- 
tins, N. 105. 
Nie. Raedlé, rue des épouses, N. 71. 
Tribunal franqois. 
Tobie Carmintran , président » juge de 
faix et notaire, rue de Lausanne, 
N. *40. 
Franqois UPfleger, vice-président, sur les 
places, N.42. • 
Pierre Python, à Magnédens. 
Pierre Chnssot, rue de Röniont, N. 75;. 
Henri Rossi, notaire, directeur des orpbe• 
lins, rue de Romor.t, N. 70. 
Jean Joseph Progins , à Courtion. 
Jean Jacques Schorderet, du grand cou- 
seil, notaire, à Praroman. 
Joseph Kolly, du grand conseil, direc¬ 
teur des orphelins , rue des hôpitaux 
derrière, N. 13. 
Clau.le Gendre, du grand conseil, à Bel« 
faux. 
Tobie Gottrau de la Ricdera, procureur 
d'office, rue de Lausanne, N. 168. 
Joseph Machercl, notaire, à Clie'ncns. 
Pierre Léon Pcttolaz, greffier, tit,taire, 
du grand conseil, rue des hôpitaux 
derrière, N. 13. 
( 46 ) 
Suppléans. 
MM. Georges Comte, avocat, rue des hô¬ 
pitaux derrière, N. 13. 
Ladisias Helfer , notaire , rue de Lau¬ 
sanne , N. 152. 
Phil. Tccliterman, rue des hôpitaux der¬ 
rière, N. 16. 
Jacques Daguet, lientenant-colonel d'ar¬ 
tillerie , sur les places, N. 96. 
Avocats du canton. 
.... Collard, à Bulle. 
- - - - Moret, i Romont. 
Pierre Gendre , du conseil communal > rue 
de Morat, N. 196. 
Jacques Chappuis, rue des hôpitaux der¬ 
rière, N. 14. 
Frédéric Chaillet, à Morat. 
Louis Fournier, grand-rue, N. 7. 
Pierre Landerset, grand-rue , N. 53. 
Georges Comte, rue des hôpitaux der. 
riere, N. 13. 
Tobie Gerhex, à Bulle. 
Franqois Joseph Castella, de Gruyère, à 
Bulle. 
Procureurs patentés. 
Panl Henri Körber, \ . . - 
Emanuel Roggen, Ja Morat. 
Casimir Sudan-Chevaile:,\ » „ 
Pierre Duriaux , ) * ßu"c* i 
c ) 
Notaires du canton. 
MM. André Berguin , rue de Lausanne » 
N. iî4. 
Tobie CarmintraH, juge de paix fran- 
çois, rue de Lausanne, N. 140. 
Joseph Nicolas Stöcklin, grand-rue, 
N. 60. 
Jacques Wicky , receveur du gouverne- 
ment, rue de l'auge , N. 17. 
Joseph Prothais Wicky , juge de paix 
allemand, grand-rue, N. 4. 
Jean Joseph Berger, conseiller au tribu¬ 
nal d'appel, rue de Lausanne, N. 300. 
Pierre Joseph Dagiiet, à la Neuveville, 
N. 142. 
Leon Pettolaz , du grand conseil, rue 
dçs hépitaux derrière, N. 13. 
Nicolas Kern, rue des bouchers, N. 110. 
Jos. François Zurkinden, rue de l'auge, 
N. s8. 
Georges Buchs , rue des hôpitaux der¬ 
rière, N. 38. 
André Mettraux, à la porte des étangs. 
Ladisias Helfer , rue de Lausanne , 
N. ijî. 
Antoine Muller , du grand conseil, ban¬ 
quier, rue de Lausanne, N. 177. 
François Nicolas Constantin Blanc, con- 
stiller au tribunal d'appel> rue.de Ro» 
mont, N. 73. 
Henri Bossy, rue de Romont, N. 70. 
Nicolas Waeber, en l'auge, N. 91. 
( 48 ) 
MM. ^Joseph Chollet » rue des épouses » 
Jean Carmintran , rue de Lausanne, 
N. 140. 
Bellegarde. 
Jean Pierre Buchs, } 
Jean Jos. Buchs, > à Bellegarde. 
Joseph Buchs, ) 
Christophe Buchs, ne stipuleplus. 
Anciennes terres. 
Premier arrondissement. 
Jean Kaeser, du grand conseil, à Bô- 
singen. 
Second arrondis s em ent. 
Jean Joseph Thalmann, à PlanFayon. 
Chrétien Marre, à Muschels, paroisse 
de Dirlarct. 
Troisième arrondissement. 
Christophe Brùnisholz, au Mouret. jean Bruno Gnillet, à Treyvaux. 
ean Jacques Paradis, à la thuillerie du 
Mouret. 
Jean Jacques Schorderet, du grand coït- 
seil 1 jugt de faix, à Praroman. 
Quatrième arrondissement. 
Henri X»v. du Cret, à Corpataux. 
Joseph 
( 49 ) 
MM. Joseph Justin Caille, à Antigniez. ; Joseph Macherel, à Chencns. 
Cinquième arrondissement. 
Pierre Antoine Carel, à Courtion. 
Etienne Ant. Gendre, à Belfaux. 
Claude Gendre, Au grand conseil, i Bel- 
faux. 
Jean Nicolas Singy, à Miseri. 
Sixième arrondissement. 
Nicolas Meuwly , à Courtepin. 
Claude Michaud , à Villarepoz. 
Morat. 
i Jean Jacques Gaillard, "N 
Jean Jacques Herrenschwand,J 
iu grand conseil, I 
Jean Vissaula, receveur, 1 
Frédéric Chatonney , >à Mont- 
David Herrenschwand, J 
Jean David Vissaula, I 
Abraham Mottet, 1 
Jacques Chatonney, J 
Pierre Tschachly, - - à Chiètres» 
Gruyères. 
Jean Denis Thorin ,. à Villart - sons^ 
mont. 
François Chap puis, i Broc. 
Jean Amey. à Albeuve. 
Pierre Fr. Robadey, à Letsoc. 
3 
( so ) 
MM. jean Jos. Batidevin, an Grandvillard. jean jos. Pythoud , à Albeuve. 
Pierre Chollet, juge de faix de Cbar~ 
mey, à Châtel-Crésu 
Jean Louis Jacqueroud , à Broc. 
Nicolas Gachet, à Gruyères. 
François Moura, au Grandvillard. 
François Blanc, à Charmey. 
Bruno Ouprez , à Gruyères. 
Udalric Schorderet , lieutenant du gon- 
vernement de Corbières, à Hauteville. 
Jos. Cyprien Magnin, à Hauteville. 
Jean Antoine Blanc , à Corbières. 
Jean Joseph Bapst, à ChaBou , riére 
Roche. 
'aulruxi jos Simon Gapany, à Echerlens. 
Joseph Oberson, à Maules. 
Î'SS.Td'.V,) 
Pierre Grandjean , à Morion. 
Chàtel St. Denis. 
François Genoad, du grand conseil, juge 
de faix , à Chàtel. 
Jean François d'Eglise, à Chàtel. 
Corbières. 
Bulle. 
( 51 ) 
MM. Jean Pierre Perroud, greffier, à drit¬ 
tel 
Joseph Cottet, à Bossonnens. 
Romont. 
Ignace Ecuyet, à Berlens. 
Louis Roullier, à Somentier. 
François Maillard, à Hennens. 
François Badoud, à Romont. 
Xavier Moret, \ 
Pierre Nie. Badoud , rece-l à Romont. 
veur du gouvernement, / 
Jean Badoud, J 
Rue. 
Jacques Garson , à la Joui. 
François Grand, 
Nicolas Bottolier, I j « 
Jean Ecuyer, receveur du i * 
gouvernement, J 
François Bosset, à Fiaueeres. 
Jacques Beauvet, à Aubéranges. 
Jacques Jos. Vagniaux, à St. Martia» 
Farvagniez. 
Antoine Jos. Equay, à Orsonnens. 
Claude Oreat > \ . _ 
Phil. Magnin, ) à Farvagniez. 
Montagniez. 
Pierre Jos» Desjardins, à Portaleban. 
3 * 
( 52 ) 
MM. Claude Broyé, juge de paix, à Mon» 
tagniez. 
Joseph Ant. Cuany, juge de paix de St. 
Aubin , à Portaleban. 
acques Dessibourg, A St. Aubin, 
ranqois Xav. Bielman , receveur du 
gouvernement, à Montagniez. 
Claude Joseph Gendre, à Montagniez- 
les-inonts. 
Joseph Cormimboeuf> à Domdidier. 
Surpierre. 
Joseph Corboud , à Surpierre. 
Jean Charles Cormimboeuf, à Miniè¬ 
res. 
Pierre Baillif, à Villeneuve. 
François Boudalaz., à Neuvilly. 
Prosper BailliF, à Combrement-le-grantl. 
Estavayer-le-lac. 
Antoine Chaney, \ ^ . 
Jean Bant Croisier,) Estavayer. 
Pierre Bersier, à Cugy. 
Jean Noéf, à Vuissens. 
Jean Grandgirard, à Montet. 
Pierre Joseph Bersier, à Aumont. 
Jean Philibert Cantin, \ 
Charles Charpentier, > à Estavayer. 
Nicolas Borçognon , ) 
Jean Jos Borgognon, \ . „ 
Claude Bersier, ) * Cugy. 
,( 53 ) 
Juges de paix des six arrondissemens 
de Fribourg, avec leurs huissiers. 
Schmitten. 
MM. Joseph Vonlanthen, à Schmitten. 
Jost Waebcr, buissitr, à Tavel. 
Dirlaret. 
Christophe Haymoz, à Dirlaret. 
Wully Raemy , huissier, à Dirlaret. 
Praroman. 
Jean Jacques Schorderct, du grand con- 
stil, notaire, st Praroman. 
Fratiqois Briinisliolz. huissier, à Pra¬ 
roman» 
Chcnens. 
Joseph Macherel, notaire, \ . 
André Maurou , huissier, J * l■'"énens• 
Belfaux. 
Pierre Monney , \ à Conrnil- 
Bcnoit Morel , huissier,/ lens. 
Cressier sous Morat. 
Pierre Joseph Hayoz, à Cressier. 
Germain Dillon, tuisiier, à Cressier. 
( 54 ) 
Justices inférieures du canton. 
Bellegarde. 
MM. Joseph Buchs, f résident, juge de faix, 
a Bellegarde. 
Jean Jos. Buchs, greffier, à Belle- 
garde. 
Pierre Jos. Moser, huissier, à Belle- 
garde. 
Morat. 
Bernard Vissanla, prési-\ 
dent, juge de faix , J 
David Vissanla, gref-1 
Rodol'pheGabrell,fc««-| à Morati 
s ter, I 
Rodolphe Troillet , J 
huissier, 
Peter Gutknecht, huissier, à Chie'treîi 
Vuilly. 
Simeon Chautems, président, juge de 
paix, à Lugnore. 
Abraham Mottet, greffier , à Morat. 
Siméon Presset, huissier, à Motiers. 
Estavayer le lac. 
Alexandre deVevey, président, juge de 
paix, à Estavayer. 
( SS ) 
AIM. Nie, Borgognon . greffier, ^ 
Jean Monnerat, huissier, l à Esta- 
Ant. Sansonnens, huissier,( vâyer. 
Jos. Bovet, huissier , / 
Cheyres. 
L&er Brasey, président, juge de paix r à Font. jean Noel> greffier, à Vnissens. 
oseph Du levez , huissier, à Font. 
Antoine Rappoz, huissier, à Chey¬ 
res. 
Murist la Molière. 
Claude Pilloncl, président, juge de paix, 
à Seiry. 
Claude Banderet, juge de paix, à Vuis- 
senî. 
Charles Charpentier, greffier, à Esta- 
vayer. 
Jacques Berchier, huissier, à SeirV. 
Georges Emmeri , huissier, à Vuis- 
sens. 
Surpierre. 
François Bondallaz, président, juge de 
paix, à Nuvilly. 
Joseph Corboud, greffier,) s c Bapt. Corbond, huissier, > 1 
Tobie Corbie, huissier , ) Pierrc* 
Maurice Vollery, huissier, à Nuvilly. 
( 56 ) 
St Aubin. 
MM. Joseph Antoine Coany, pr/siimt, ju¬ 
ge de paix, à Portaleban. 
Jacques Dessibourj,greffier, à Por¬ 
taleban. 
Jos, Python, huissier, à Portaleban. 
Pierre Guinnard , huissier , à Gletté- 
rens. 
Montagniez. 
Claude Broyé * pre'sident, juge de paix, 
à Montagniez. 
Joseph Cormimbocuf, greffier, à Dom- 
didicr. 
Jean Bosset, huissier , à Montagniez. 
François Bugnon, huissier, à Torni le 
grand- 
Pierre Godel, huissier, à Domdidier. 
Pierre Blanc , huissier, à Rtissi. 
Romont. 
Georges Badoud, président, juge de paix, 
àRomont- 
Xavier Moret, greffier \ 
Joseph Comte, huissier .1 
Placide Fracheboud,i.«»V-\ j Romontt StfT  / 
Jacques Cornn, d'Arruf-l 
fens i huissier , / 
> 
( 57 ) 
Farvagniez. 
MM. François Moulet, président, juge de 
faix, à Farvagniez. 
Claude Orsat, greffier, à Farvagniez. 
Pierre Picot, huissier, au petit Far¬ 
vagniez. jean Page, huissier, à Pont à Cha- 
vannes. 
Jean Chamartin , huissier, à Pont A 
Chavannes. 
Franc;. Pillet, huissier, i Estavayer 
le Gibloux, 
Rue. 
Nicolas Bottolier , président , juge de 
paix, à Rue. 
Louis Esvey va , juge de paix, ail Crêt. 
François Alexis Grand , greffier , à 
Semsales. 
Louis Curât, huissier , à St. Martin« 
Nicolas Levet, huissier , à Rue. 
Albert Conus, huissier, à Rue. 
Antoine Davet, huissier, à Bouloz. 
Attalens. 
- • - Savoy, président, juge de paix, i 
Attalens 
Joseph Cattet, greffier, à Attalens. 
Colin Savoy r huissier, à Attalens. 
( Si ) 
Chàtel St. Denis. 
MM. François Genoud ,. du grand conseil » 
président, juge de paix, à Châtet 
St. Denis. 
Jean Pierre Perroud, greffier, à Chà¬ 
tel. 
Louis Pilloud, \ , . . . . . 
Louis Suchet) ) butsster, à Châtel. 
Vaulruz. 
Franqois Progins , président, juge de paixt à Vaulruz- 
Joseph Oberson , greffier, à Maules» 
Jean Odi, huissier, a Vaulruz. 
Claude Chsct, huissier, à Vuadens. 
Claude Pâquier > huissier, à Maules. 
Bulle. 
Pierre Nicolas Charles, du grand conseil, 
président, juge de paix, à Riaz. 
Jacques Geinoz, greffier, à Bulle. 
josenphnSt"udJand,et') lissiers, à Bulle. 
Joseph Ewffey!) huissiers » à R*31* 
Vuippens. 
Antoine Gapany, président, juge de paix, 
à Marsens jos. Simon Gapany, greffier, à Echer- 
lens. 
( 59 ) 
MM. Jean Baptiste Dey , huissier, à Mar¬ 
sens. 
François Barbey, huissier, à Morion. 
Gruyères. 
Charles Théodore Barras, président, juge 
de faix, à Broc. 
Nicolas Gachet, greffier, à Gruyères. 
Henri Castella, ) res- 
Grandvillard. 
Barthélcmi Borcard , président, juge de 
paix, an Grandvillard. 
Jean Joseph Baudevin , greffier, au 
Giandvillard. 
Jean Pierre Castella , huissier, au 
Grandvillard. 
Albeuve. 
Antoine Pithoud , président , juge de 
paix , à Alheuve, 
Jean Ameyi greffier, à Albeuve. 
Josenh Burtin, huissier, à Albeuve. 
Jean Jacques Pjthoud, huissier , i 
Neirigue. 
Montbovon. 
Louis Jordan, président, juge de paix t à Montbovon. 
( 60 ) 
MM, Pierre Louis Robadcy, greffier, à Lej- 
soc. 
Louis Boussey, huissier, à Montbo. 
von. 
la Roche. 
Claude Brodard, du grantl conseil, prési¬ 
dent, juge de faix, à la Roche. 
Jean Jos. Bapst, greffier, à la Roche. 
Antoine Paguelet, huissier, à la Ro¬ 
che. 
Corbières. 
Jacques Blanc, président, juge de paix, 
a Charmey. 
Joseph Cyprien Magnin , greffier , à 
Hau te vil le. 
Jean Frédéric Betoina, huissier, à Cor- 
bières. 
Charmey. 
Pierre Chollet, notaire, président, jugt 
de paix , à Châtel sur Montsalvcns. 
François Blanc, greffier, à Charmey. 
Michel Niquille , huissier, à Charmey. 
Conseils communaux. 
Fribourg. 
Pierre Savary, président, rue de Morat, 
N. 191 
Pierre Claude Gendre, vice-président, 
avocat, rue de Morat, N, 196. 
( 61 ) 
MM. Philippe de Praroman, grand-rue, N. 4$, 
Charles Aeby, inspecteur des magazins , 
sur la planche. N. 11;. 
Bruno Zurkinilen, en l'auge, N. 35. 
François Pierre Castella de Delley, à la 
Neuveville, N. 43. 
Philippe Loffing, porte de Berne, N 112. 
Antoine Hartmann, rue de Lausanne, 
N. 133. 
Charles Marie Perret, colonel du corps 
franc, rue de l'auge , à la Monnoye. 
Jean Baptiste Thiirler, caissier, rue de 
Lausanne, N. 13$- 
Une place vacante. 
Georges Buchs, notaire, s/cretaire en 
chef, rue des hôpitaux derrière, N. 38. 
Joseph Piller , 1 er secretaire adjoint , 
rue de Lausanne, N. 138. 
Tobie Raemy , second sécretuire adjoint, 
rue de Morat, N. 177. 
Nicolas Fasel, sergent, à St. Pierre. 
Commissaires de quartier. 
De Praroman, section du Bourg. 
Loffing, section de Fauge. 
Le colonel Perret, section de la Neuvt- 
ville. 
Hartmann, section des places. 
Directeurs des orphelins. 
De Praroman, pour la section du Bourg. 
Zurkindci», four la section de l'auge. 
( 62 ) 
MM. Castella de Delley, four la section de 
la NeuveviUe. 
Gendre , pour la section des places, 
Morat. 
jean Vissaula, président, receveur du 
gouvernement, 
Estavayer. 
François Philippe Gerbex, président. 
Romont. 
Jean Baptiste Badoud, président. 
Bulle- 
jean Jos, Glasson , président. 
Gruyères. 
Nicolas Gachet, président. 
Rue. 
.. Nicolas Bosson , président. 
Concierge de la maison 
de ville. 
Antoine Fasel, ci-devant lieutenant de la 
garde de vilit, à la maison de ville. 
( 63 ) 
Chambre des Schulherren, 
MM. Le chanoine Chassot, ") membres 
Le chanoine Fontaine, > ecclésias- 
Le chanoine Zilweguer, ) tiques. 
Savary, père. 
Le conseiller Jean Montenach. 
Banderet, du grand conseil. 
Chambre des écoles. 
Savary, comme chef du conseil communalt f résident. 
(Les membres des Schulherren.) 
Le Doyen, curé de la ville. 
Le colonel Lanther , rue de Morat i 
N. 195. 
Justin Appenthel, greffer du tribunal 
d'appel. 
François Klientin, faisant les fonctions 
de sécretaire. 
Grand hôpital. 
Joseph Uffleçer, directeur, rue des hô¬ 
pitaux derrière, N. iç. 
Joseph Montenach , économe, à l'hôpital. 
Pierre Landerset, avocat, receveur des 
argent, grand-rue, N. 53. 
Jean François Nicolet, receveur des ien- 
léts, rue des bouchers, N. 98. 
( 64 ) 
MM. Nicolas Banderet, du grand conseil, 
receveur de la confrérie du St. Esprit, 
Ignace de Montenach , receveur dt tm 
grande aumonerie et de BourguMon. 
Joseph Fasel , receveur de la fondation 
Briiiiisbolz , de la confrérie de St. 
Martin , et de l'hôpital St. Jacques. 
Commission générale des secours. 
Pierre Savarv , président, comme chef 
du conseil communal. 
Joseph Lanther, vice-président, rue de 
Morat, N. 195. 
Louis de Forell, rue de Morat, N. 193, 
Albert Fégely , commissaire des guerres, 
place N. D. N. 93. 
Jos. de Diesbach , du grand conseil. ■ 
Le chanoine Fiwaz. au court chemin. 
N. I4Ï- 
Le chanoine Chassot, rue des bouchers, 
N. 97 
Pierre Landerset, avocat, 
Nicolas Kern, notaire. 
Nicolas Banderet. du grand conseil. 
Antoine Hartmann , du conseil commu¬ 
nal. 
Jean Pierre Knechtenhofer, juge du tri¬ 
bunal allemand 
Antoine Gndi, à la Neuveville. N. 43. 
Philippe de Praroman , du grand lonseil, 
et dit conseil communal. 
Marie Emanuel Aubin d'Alt, place de 
la maison de ville) N. 61. 
( 65 ) 
MM. Louis Jos. Lalive d'Epinay, sicretairt, 
rue de la grand-fontaine, N. 5. 
Bureaux. 
Administration. 
Le president de la commission générale«' 
Le vice-président de la commission gé¬ 
nérale. 
Les président et vice-président du bnreau 
des finances. 
Le vice - président du • bureau de se¬ 
cours. 
Philippe de Praroman. 
- - - - secretaire. 
Finances et domaines. 
Albert Fégelv , président, (jpartie des d*- 
maines et bàtimens. ) 
Le chanoine Fiwaz, vice-président ; (par¬ 
tie des droits féodaux et des rentiers. ) 
Joseph de Diesbach, (partie des vignes.") 
Antoine Hartmann, (partie des forits.) 
Pirrr» Landerset, homme de loi ; (partit 
contentieuse.) 
d'Alt. 
Louis Jos. Lalive d'Epinay, secretaire) 
rue de la grand-fontaine, N. S. 
Secours. 
Joseph Lanther, président. 
( 66 ) 
MM. te chanoine Chassot, vice-frùiitnt. 
.Banderet 




- - - - secretaire. 
Commission de censure pour 
les livres. 
Le conseiller Jean de Montenach, pré¬ 
sident 
Le chanoine Chassot. 
Ignace Gady, grand-rue, N. Çi. 
Le R P. Séraphin Marchand» cordelier, 
sicretaire, au couvent. 
Commission pour la direction 
du seminaire. 
(NB, Le jour de la reddition des 
comptes , un membre du petit 
conseil est appelle.) 
Monseigneur l'Evêque , prfsiirnt, à 
l'Evêché. 
Le Révérendissime prévôt, Louis Mül¬ 
ler , vice-président, rue des bouchers- 
N 107. 
Le chanoine Fiwaz. 
Jean Etienne Gottof&ey , chanoine it 
N. D. au collège. 
( 67 ) 
MM. Claude Gendre, recteur de W, D. , et 
directeur de la visitation, rue de Mo- 
• rat, N. »13. 
Commission des co-propriétaires. 
Pancrace Bâriswyl, président, rue de Lau¬ 
sanne I N. 1 57. 
Nicolas Lotting , rue de l'auge » N. 10. 
Bruno Fleuri, rue de l'auge, N. î. 1 
Jacques Gachoud , caissier, au petit pa¬ 
radis, N. ç. 
Nicolas Montenach , nie de Morat, • 
N. sîj. 
Maurice Raemy, rue de Rnmont. N. 49. 
Léon Pettolaz, du grand conseil, sécre- 
taire 
Charles Bcrchtold ) sergent, au Per- 
tuis. 
Ecoles publiques. 
L'école allemande se tient chez les R. R. 
P. P. Augustin;. 
Sous l'inspection du R. P. prieur. 
L'école françoise se tient aux écoles, rue 
des bouchers', N. ioo 
Sous l'inspection du R. P. gardien des 
Cordeliers. 
Monnoye. 
Albert Fégely , commissaire des guerres, 
directeur, place N. D., N. 93, 
( 68 ) 
Médecins. I 
MM. Pierre Savary, docteur eu médecine, 
frésident du conseil communal, physi¬ 
cien de ville. 
Barthelèmi Heyni, médecin de l'hôpital, 
fhyticien de ville , rue des miroirs . 
N. iîî 
Prosper Chollet , docteur en médecine, 
rue des épouses, N. 146. 
Chirurgiens. 
François Joseph Loffing , chirurgien de 
l'hôpital, grand-rue, N. $6. 
Michel Gabriel Zumwald, rue de Mo- 
rat, N 181. 
Claude Sudan , chirurgien de l'hôpital, 
sur les places, N. toi. 
Guillaume Frey, à la Ncuveville, N. 78. 
Frédéric Graff, fils, rue de Lausanne, 
N. I« 
J. Fr. Monnard , chirurgien-ma/or de 
toutes les troupes en activité, rue de 
Romont, N. Si. 
Pharmaciens. 
Jacques Mnller, grand-rne, N. g. 
Etienne Lâchât , rue de Lausanne, 
N. iî4- 
Fr. Joseph Götz , rue de Lausanne» 
N. içç. 
Nicolas Gendre, sur le Pont, N, So. 
( 69 ) 
Maîtresses sage-femme». 
Mesdames .Hayoz , au petit paradis, N. g. 
Déloséa, sur le pont, N. 83- 
Eider, rue de la grand-fontaine, 
N. 13. 
Mooser, au Stald, en l'auge, N. g. 
Purro, rue des miroirs, N. 121. 
Vétérinaires. 
MM. Jean Georges Bàriswyl, fils, rue de 
Lausanne, N. 157. 
Jos. Franz, rue des épouses , N. 71. 
Conseil de santé. 
Le conseiller Charles Gottrau de Pensier, 
président. 
Pierre Savary, physicien de vile, vice- 
président, 
Barthélemi Heini, médecin , uféjfeur. 
Jos Prosper Chotlet, médecin, aféjfeur¥ Fr. Jos Loffing, chirurgien, ajljjeur* 
Claude Sudan , chirurgien, ajféjjeur. 
Membres adjoints, 
Jean François d'Eglise, médecin , à Châ- 
tel St. Denis. 
- - - - Engelhard , médecin, à Mo¬ 
ral. 
- - - - Baudenbacher, vétérinaire, 
à Morat. 
Jean George Bàriswyl, vétérinaire » à 
Fribourg. 
( to ) 
Imprimeur cantonal. 
tylM. Beat Louis Filler, à l'imprimerie, en 
l'auge. % 
Libraires et relieurs. 
Aloyse Eggendorfer, pere, rue de Lau¬ 
sanne , N. 179. 
Joseph Schmid, grand-rne , N. u. 
François Eggendorfer, fils, rue de Lau¬ 
sanne . N. 189 
Beat Jos. Python, fils, roe de Lausanne, 
N. 188. 
Péageurs, inspecteurs des portes, 
Jos. Nicolas Chrisogône Da- 
guet, - porte de Berne. 
Jacques Loffing, porte de Bourgnillon. 
André Mcttraux, notaire , porte des 
Etangs. 
Joseph Accoult, - porte de Romnnt. 
Nicolas Oaguet, - porte de Morat.- 
Bàtimens. 
Jean Verro , colonel S artillerie, direc¬ 
teur des bàtimens, et foritier du gou¬ 
vernement , aux Neigles> N. 4. 
Pierre Gcddre , EDILE de la commuât 
de Fribourg, au Hoff. 
Jos, Thalmann, mesureur t au Hoff. 
( Ti ) 
Inspecteurs des bâtimens. 
MM Le colonel Lanther, rue de 
Morat, N. içj. . pour le Bourg.' 
Jacques Wicki , receveur 
du gouvernement, - pour l'ange. 
Jacques Montenach, maitre- 
maçon, au Court-chemin, 
N iço. - pour la Neuveville. 
Le conseiller Xavier Fégely, 
d'Onnens , - - pour les places. 
Intendant du sel. 
Le conseiller Tobie Raemy, rue de Ro- 
mont, N. 56. 
Receveurs et distributeurs du sel. 
Schaller, rue de la grand fontaine, N. I. 
Frogins, au petit paradis, N. 3. 
Commis aux grains. 
JVlaurice Raemy, rue de Romont, N. 49, 
Pierre Dupont, mesureur , rue des hô» 
pitaux derrière, N. 3g. 
Percepteur de l'impôt sur les 
boissons. 
François Mosbrugger, Umgtldner, rnè 
des épouses, N. 6», 
( 72 ) 
Douannier. 
lyiM. Pierre Méhr , rue des bouchers, 
N. 133. 
Inspecteur de la maison de force. 
Xavier Bürdet > carticr, à la maison de 
force > sur la planche. 
Exempts de police. 
lungo, en l'auge. 
Fragnieres, sur les places. 
Schnewly, à la Netfveville. 
Henri jendly, en l'auge. 
Marchand, en l'auge. 
ÉTAT 





Chef des Forces militaires. 
Son Excellence M. l'avoyer en charge. 
Grand état-major. 
MM, Jean Antoine Nicolas Charles Gady, 
capitaine-général, colonel de ta confédé¬ 
ration, rue de Lausanne, N. igi. 
• Joseph Nicolas Tobie Gottrau de Pen- 
sier, colonel de la cavalerie, rue de 
Lausanne, N. 131. 
Jean Georges Werro , colonel de tartitte. 
rie, aux neigles, N. 4. 
François Xavier Ignace Lanther, colo¬ 
nel , capitaine-général suppléant, rue de 
Moratt N. 195. 
Aloyse Pancrace Ignace de Montenach, 
4 
( T4 ) 
lieutenant-colonel, premier aide-de-camp 
du capitaine-général, rue de Lausanne, 
N. 147. 
MM. Nicolas Hubert de Boccard de Fuyens, 
rang de capitaine , second aide-de-camp 
du capitaine-général, grand-rue, N. 1. 
Philippe Techtermann , rang de capitai¬ 
ne, troisième aiit-de-camp du capitaine- 
général, rue des hôpitaux derrière, 
N. 16. 
Albert Nicolas Fégely, commissaire des 
guerres , rang de lieutenant - colonel, 
place N. D.. N. 93. 
Louis Maurice Raemy , adjoint au com¬ 
missaire des guerres , rang de second 
sous-lieutenant, rue de Romont, N. 49. 
CORPS FRANC. 
Etat-major. 
Charles Marie Perret, colonel, auStald, 
à la Monnoye. 
- - - - - capitaine aide-mai or, va¬ 
cant. 
Franqois Vincent Noët, adjudant, aide- 
major de U place , rang de lieutenant , 
à la grand-garde. 
François Küenlin , rang de capitaine , 
quartier-maître, derrière les Augus¬ 
tin« , N. 105, 
( U ) 
MM. Joseph EggendarFer , fils , porte-drt- 
peau , rang de sous-lieutenant, rue do 
Lausanne, N. 179. 
Le R. P. Séraphin Marchand, cordelier, 
aumônier, au couvent. 
Jean François Monnard, chirurgien-mt- jor, rue deRomont, N.St. 
Hussards. 
(Son Exc. AT. le Landammann d'/Jffry ett 
capitaine n( de ce corps.) 
Ignace Buman , capitaine-commandant, 
rue de Morat, N. t%i. 
Gérard Heusch j capitaine instructeur, 
à la Neuveville , N. 8î- 
Conrad Gendre, lieutenant, sur le pont, 
N. so. 
.... sous-lieutenant, vacant. 
Canonniers. 
Jacques Louis Balthasar Daguet, capi¬ 
taine, rang de lieutenant-colonel et in- 
ecteur des arsenaux, sur les places, 
. 9«- 
Jos. Kaeser , lieutenant, sur la planche. 
Jean Wicky , premier sous-lieutenant, 
rue de l'auçe, N. 17. 
Rodolphe Birhaum , second tous • lieute¬ 
nant , à la Neuveville, N. J2. 
Grenadiers. 
Pierre Nicolai Martin Raemy, capitaine, 
rue de l'auge, N. as. 
4 * 
( 76 ) 
MM. Joseph Morcy, capitaine en second, e* 
l'ange, ä la Brasserie , N. 61. 
Philippe Hochstettler, lieutenant, à lz 
Neuvevillc, N. 85- 
Antoine Millier, sous-lieutenant, grand- 
rue, N. 32. 
Chasseurs. 
Emanuel Marie Jos. Nie. Aubin d'Alt, 
capitaine , place de la maison de ville, 
N. 61. 
Népom. Schneller, lieutenant, sur le 
pont, N 84 
Nicolas Gottrau de Pensier, premier lieu¬ 
tenant, rue de Lausanne, N. 149. 
L inis Eggendorfcr , fils , second sous- 
lieutenant, rue de Lausanne, N. 179, 
Gendarmerie. 
Jean Pierre Antoine de Montenach , en» 
fitaine , rue de Lausanne, N, 147. 
PREMIER CONTINGENT. 
État-major. 
Jean François Nicolas Fégely, lu rrand 
constil, chef Ae bataillon, place de N. D. 
N 93. M arie Phil Louis de Lenzbourg, capi¬ 
taine , aide-major, rue des bouchers , 
N. no.' 
( 77 ) 
MM- Jean Rossier, adjudant , aide-major, 
ä Avri sur Matran. 
François Xnv. Landerset, quartier-mar¬ 
tre , rang de capitaine, rue de Morat, 
N. 194. 
François Geinoz , forte-drapeau , rang de 
sous-lieutenant, à Gruyères. 
, Jean François Monnard, chirurgien-ma¬ jor de toutes les troupes en activité, rue 
de Romont, N. jji. 
Christ. Fontana, chapelain de Treyvaux, 
aumônier , à Treyvaux tn paix , au 
corps en guerre. 
Canonniers. 
Laurent Vonderweid, capitaine, grand- 
rue, N. 54. 
Pierre MittelhofFcr, lieutenant, rue de 
Lausanne, N. 143. 
Rodolphe Week, premier sous-lieutenant, 
à Villars sur Mariiez. 
• Nicolas Du pré, second sous - lieutenant, 
à Gruyères. 
Carabiniers. 
Nicolas de Reynold , capitaine > ru« de 
Morat, N. 228. 
Joseph de Reynold, lieutenant, rue de 
Romont, N. 67. 
Antoine Buchs , premier sous-lieutenant, 
à Bellegarde. 
Jean Amman , second sous-lieutenant, rue 
de l'ange, N. il. 
( 78 ) 
Premier arrondissement militaire. 
MM. Philippe Reiff de lentigni, capitaine, 
grand'-rne , N. 13. 
Joseph Kilchiir de Liistorf, lieutenant, 
à Liistorf. 
Pierre Landerset, premier sous-lieutenant, 
grand-rue, N. 53. 
Jean Chnllet, second sous-lieutenant, rue 
de Morat, N. 229. 
Second arrondissement militaire. 
Jean Meder, capitaine,* à Lurtingen, 
Louis Chollet, lieutenant, me des épou¬ 
ses, N. 142. 
Philippe Devevey de Bussi, premier sous- 
lieutenant, à Èstavayer. 
Louis Gex , second sous-lieutenant, à 
Bulle. 
Troisième arrondissement militaire. 
François Moulet , capitaine, i Farva- 
gniez. 
François Week, lieutenant, à Villars 
sur Mariiez. 
Antoine de Vevey , premier sous-lieute¬ 
nant , à Estavayer. 
Henri Chaney , second sous-lieutenant, 
à Estavayer. 
Quatrième arrondissement militaire. 
Louis Moret, capitaine, à Romont. 
( 79 ) 
MM. Loti is Tech ferma nn, lieutenant, rne 
de l'auge. N. 42. 
Nicola» Amman, premier soui-lieutencnt, 
rue de l'auge, N. :i. 
.... Fournier, second sous-lieute¬ 
nant, à Romont. 
Cinquième arrondissement militaire. 
Nicolas Buman, capitaine , rue des hô¬ 
pitaux derrière, N. 19. 
Philippe Odet, lieutenant, à la Neuve- 
ville , N. 37. 
Jacques Auderset » premier sous-lieute¬ 
nant, à Crcssier. 




Louis Jos. Nicolas Bruno Griset de Fo- 
rell, chef de bataillon, rue de Morat, 
N. 193. 
Louis Girard, capitaine aide-major, grand, 
rue, N. 27. 
Nicolas Egger, adjudant aide-major, rang 
de lieutenant , à l'acadcmie, sur les 
places. 
Charles Guidi, quartier-maître, rang de 
lieutenant, rue des bouchers, N. 105. 
( 80 ) 
WM. Joseph Proçin , porte-drapeau, rang dt 
sous-lieutenant, à Miseri. 
- - - - aumônier, vacant. 
Premier arrondissement militaire. 
Joseph Nicolas Montenach, capitaine , 
à l'hôpital, sur les places. 
Wilhelm Biirgisser, lieutenant, à Che- 
vrille. 
Pierre Zilweguer , premier sous • lieute¬ 
nant , à la Netiveville, N. Ç4. 
- - - - second sous - lieutenant, va¬ 
cant. 
Second arrondissement militaire. 
- - - - capitaine, vacant. 
.... lieutenant, vacant. 
.... premier sous-lieutenant, va- 
cant. jean Bern. Vissaula > second sous-lieute¬ 
nant, i Morat. 
Troisième arrondissement militaire. 
Pierre Nicolas Chollet , capitaine, rue 
des hôpitaux derrière, N. 20. 
François Neuhaus, lieutenant, à Grand* 
fc>"- 
... - premier sous-lteu tenant , va¬ 
cant. 
Alexis Gerbex > second sous-lieutenant, i 
Bulle. 
( 81 ) 
Quatrième arrondissement militaire. 
MM. Pierre Louis Nicolas Quirin Lalive 
d'Epinay, capitaine, rue de la grand- 
fontaine, N. $. 
- - - - lieutenant , vacant. 
Antoine Techtermann de Bionnens, pre¬ 
mier sous-lieutenant, rue des Miroirs, 
N. 114. 
- - - - second sous - lieutenant , va¬ 
cant. 
Cinquième arrondissement militaire. 
Béat Philippe Joseph Vonderwefd, ca¬ 
pitaine, place N. D , N 94. 
- - - - lieutenant, vacant. 
- - - - premier sous- lieutenant, va¬ 
cant. 
Joseph Caille, second scus-lieuttnant, à 
Estavancns. 
( 82 ) 
ÉTAT DU CLERGÉ 
DE LA VILLE 
E T 
DU CANTON. 
Illustrissime et Révérendissime Monseigneur 
Maxime Guisnhn, de tordre des Ca= 
pucins , prince-évêque de Lausanne, 
à l'evèché, sur les places , N. 86 
Révérendijsime Pierre Jos. Gauthier Schal- 
ler , vicaire •général, et officiai du 
diocèse de Lausanne , chanoine de St. 
Nicolas, membre du conseil épisco= 
pal, et principal du collège de St. 
Michel, rue du cimetière St. Nicolas, 
N. 137- 
Église collégiale et paroissiale de 
St. Nicolas. 
Révérendissime Beat Louis "Nicolas Muller, 
prévôt mitré, rue des prêtres, N. 107. 
Trés-révér. Joseph Emamtel Seydoux , cha= 
noint, doyen, curé de ia ville , et 
( *3 ) 
• protonotaire apostolique, nie «les prê¬ 
tres, N. toi. 
Trés-révér. Aloyse Fontaine , chanoine, 
grand.cha/itre et archidiacre, rue des 
prêtres, N. 106. 
Très-révér. Pierre Stutz , chanoine , rue 
des prêtres, N. 103. 
Très-révér. Pierre Joseph Zillweguer, cha¬ 
noine , membre dit conseil Episcopal, 
inspecteur des bâtimetis du chapitre, 
nie des bouchers, N. 99. 
Très-révér. Tobie Nicolas Fiwaz, chanoine, 
sécretaire du chapitre, au court chemin, 
Tres-réver. Jos. Nie. Odet, chanoine et 
custode , a la Neuvevîlle, ÎJ. 
Très-révér. Nie. Fortuné Helfer, chanoine, 
Srand-rue, N 33. 
Très-réver.«Français CHassot, chanoine, 
membre du conseil episcopal, rue des 
bouc, bei s, N. 97. 
Très révér François Toussaint Montveillard, 
chanoine, archiviste du chapitre, à la 
Neuveville,'N. 46 
Rev. Fr. Xavier Küster, sous*chantre , 
à la chantrerie, place N. D. N. 90. 
Rév. François Nicolas Ding, coadjuieur, 
rue des bouchers, N. 108 
Rév. . - - - coadjuteur, vacant. 
Rév. Gasp. Melch. Balth. Fasel, chape* 
lain, prieur de St. Pierre et sécrc* 
taire de tévéché , sur les places, près 
St Pierre. 
« 
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Révér. François Kern , chapelain , rue de» 
bouchers, N. 99. 
Möns. Nicolas BanJerct, dit grand con• 
seil, organiste . de St. Nicolas , rue 
de Lausanne , N. 130.. 
Möns. Bruno Techtermann, marguillier, 
rue des épouses , N. 71. 
Église de Notre Dame. 
Trcs-révér. Claude Gendre , recteur, dU 
rectcur des religieuses de la visita¬ 
tion , ruedeMorat, N. 21a 
Très révér. Jean Etienne GottofFrey, cha- 
noine, procureur , rue des hôpitaux der¬ 
rière, N. 
Très-révér. Jos. Nie. Girard, chanoine, 
rue des épouses, N. 14'. * 
Trés-révér. Jean B.ipt. Möhr, chanoine, 
an collège de St. Aîichel 
Révér Maurice Ulicklé, chapelain, au pe¬ 
tit paradis, N. s- 
Rêver François Xav. Kiister Tchapelairï , 
ancien curé de Plasselb , sous-'Chan> 
tre à St. Nicolas, à la cha.it1 erie 
Révér Martin M 'rtenat , primissaire, 
professeur au collège , au collège de 
St Michel. 
Révér. ... Jansens, secondprimisi 
saire, an collège. 
Möns. Martin Perronlaz, rnarguillier, 
place de N, D. N. 91. 
t 
( 65 ) 
Séminaire. * 
Révér. Jos. GottofFrey , supérieur, vient» 
bre du conseil episcopal, au .séminaire. 
Rêver Joseph Clerc, directeur et écorio= 
me, au séminaire. 
■ Autres prêtres placés dans la ville. : 
Révér. Augustin Cugniet > curé de St. 
Jean, à la commandcric de St. Jeaii, sur 
la planche. 
Révér, Giiery, de tordre des prémontrés, 
curé de l'iiôjntal, à l'hôpital. 
Révér. Franç. Richard, chapelain à N. D. 
de Laurette, sur la planche. 
Révér. Jean Pierre Ksseyva , directeur des 
religieuses de Montorge , à Montorge. 
Rever. Dom. jean Giranl , de labbaye 
dIlauterive, directeur des religieuses 
de la Maigrauge , à la Mai grange. 
Révér. Georges Ruffienx, directeur des re* 
ligieuses de Ste. Ursule. 
Rév. N Êusebiatti, prêtre missionnaire ita» 
lien, directeur d'une pension de jeunes gens, 
sur les places , N 83. 
Collège de St. Michel. 
Révérendissime Pierre Jos. Gauthier Schal- 
1er , vicaire*général, et official du 
diocèse de Lausanne, chanoine de St. 
Nicolas , Membre du conseil épiscQa 
pal, principal, rue du cimetière St. Ni¬ 
colas, N 13*. 
Révér, Michel Moret, professeur émérite. 
( 86 ) 
Kcvét. Inouïs Brasey , régisseur des biens 
du collège et préfet des études. 
Révér. Antoine Chappuis, professeur en 
théologie et préfet du Gymnase. 
Révér. Joseph Esseyva , professeur en 
théologie. 
Révér. Claude Joseph Gaudard, professeur 
en théologie morale, membre du conm 
seil episcopal, et théologal. 
Rdvér. Denis Genoud , professeur en droit 
canon. 
Révér. Joseph Spicher, professeur enpht/m 
sioue et économe de là maison. 
Révér. Louis Gottoffirey , professeur en 
logique. 
Rêver. Pierre Moulet, professeur en ma¬ 
thématiques. 
Révér. Etienne Martin Mertenat, profes« 
seur en seconde rhétorique. 
Révér. Jean Theobald Hartmann, profes» 
seur en première rhétorique. 
Révér. - - - Fournier, professeur en 
syntaxe. 
Rêver. Jean Bapt. Möhr, professeur en 
Grammaire , chanoine de N. D. 
Révér. jean Ësseyva, professeur en ru= 
diment. 
Rcvér - - - Jansens, expectant. 
... prédicateur du collège, vac. 
Révér. Bernard Morel, valétudinaire , an' 
cien profésseur. 
Révcr. Joseph Grangier, ex.prof esseur , 
me de Morat, N. 
KB. Tous ces Messieurs, qui compo- 
( 87 ) 
sent le collège de St. Michel, lo¬ 
gent au collège, excepté M. le 
principal, et iVf. G rangier. 
Conseil episcopal. 
Illustrissime et révérendissime Monseigneur, 
l'évêque, président. 
Révérendi-sinv gra/id^vicaire Schalter. 
Très rév. chanoine Zilweguer. 
Très rév. chanoine Chastot 
Rév. Joseph GottofFrcy, supérieur du sé¬ 
minaire. 
Rév. Josept^Gaudard, professeur au CoU 
lege , théologal. 
Mous. Jos. Nicolas Stôcfelin, notaire, sé* 
cretaire. 
Möns. Rodolphe Dagnet, bedeau, sur les 
places, M. 8> 
Décanat d'Estavayer. 
Révérends : 
... curé et doyen, vacant. ' 
François Ignace " 
ant.^ 
Grangier, ï 
Igirard, I |. 
ïnticr, , / © 
Bonny , curé de I S" 
Jean Bapt.~Orand  
Hyacinthe Ballet, 
Jean Jos. Charpe tier,
Ba!tha<ar Henri  
Lully, I 5 
- - - Gottfried, directeur des l " 
Dames dominicaines , J 
( 88 ) 
Paroisses, 
Révérends : 
Pierre Joseph Roullin, curé de Chey* 
res. 
Frédéric Bielmann, curé de Font. 
François Trinchand , ejc^doyen du dé* 
canat de la fal-sainte, curé de 
Montbreiloz. 
Claude Jos. Alonney, curé de Montet. 
Charles Antoine Zoppy , ex^curé de 
Montet. 
Etienne Simonet, curé de Marens et 
Bussy. m 
Ignace Jos. PleMcher, curé de Alum 
rist.la-Molliere. 
Jean Nicolas Pàquier, curé de Nuvîlly 
et dAumont. 
Jacques Vincent Gros > curé de Huey* 
res les prés. 
Jean Hyacinthe Grandjean , curé de 
Sui'pierre. 
Claude Joseph Bailly, curé de Guis¬ 
sens. 
Décanat de Gruyères. 
Jacqjies Jo«. FracheboudA 
curé et doyen, I 
Emanuel Cauielique, \ , 
Enftnuel Cachet, >chanoines. 
- - - Dématraz , curé 1 
de Corbières, ) 
( »9 ) 
Révérends : , 
Pierre Joseph Maillard , chapelain de 
Minsier. 
- - - - second chapelain de Min« 
sier, vacant. 
Paroisses. 
jacqnes Bcaud, curé dAlbeuve. 
..... vicaire d Albeuve, va¬ 
cant. 
Ignace Thorin , citapelain aux Cier» 
nés. 
Antoine Bochtid , prieur et curé do 
Broc. 
- - - Tinçitely, vicaire de Broc. 
- - - - chapelain de Botter ens, 
vacant. 
- - - Girod , chapelain à Châtel- 
sur - Montsalvetis. 
Jean Bapt. Henri Ghassot, curé d Es* 
tavanens. 
Jean Jacq. Ruffieux, curé du Grand* 
villard. 
...... vicaire du Grand* 
villard, varant. 
Grat Grandjean , curé de LessoC. 
François Jos. Moret, curé de Moni« 
bovon. 
.... - chapelain à Moritbo* 
t von , vacant. Prothais Dupàquier , curé de Nei* 
'rigue. 
( 90 ) 
RcTe'rends: 
i .... Chartreux , chapelain dt 
Neirimte. 
Claude Jos. Alivroz, curé de ViUars» 
sous-Mont. 
Pierre Jos. Perroud, chapelain m la 
Joux. 
Décanat de Romont, 
Joseph Zurkinrfen, curé 
Gauthier Blanc, 
Jean Bapt. l'Hôte, 
Georges Pittet, 
Dom Boniface Thorin , de tabbaye 
dHauterive,directeur des Dames 
de la FilleJDieu, de Romont. 
Paroisses. 
Jacques Joseph Cordey, curé de Sivé« 
ner et doyen. 
Joseph. Chrét. Risse , chapelain à 
Sivérier. 
- - - - chapelain à Chavannes 
les forts, vacant. 
Antoine Jos. Chassot, curé de Ber« 
lens. 
Jean Laurent Schorderet, curé de BiU 
lens. 
Jacques Roux, curé de Chatonnat/e. 
Jacques Monney, curé de Grangettes. 
- - - Conus', chapelain au Châ-. 
tellard. 
chanoines. 
( 91 ) 
Révérends : 
Jean Baptiste Crausaz, curé de Mé» 
zieres. jos. Chenaux, curé de Villarahoud. 
Pierre Morel, curé de Villarimboud. 
Jean Jérôme Savoy, curé à St. Pierrt 
de Villaz. 
..... chapcläin à St. Pierre 
de Villaz , vacant. 
Pierre Küster, curé de Vuisterriens 
devant Pont. 
- - - - - cJiapelain à Vuister* 
tiens devant Pont, vacant. 
Décanat de Bulle. 
Claude François MnrilleyA 
curé, ancien doyen, J 
Jean Joseph Grémaud, I 
Etienne Bachs, protonoA 
taire apostolique , / 
çhevalier de téperonI 
dor, I 
- - - Grémion, J 
Paroisses. 
Nicolas Moret, doyen, curé et rec* 
teur de Vuadens. 
- . - - Borgognon , chapelain à 
Vuadens. 
Philippe Thorin, ex.doyen, curé de 
la Tour*de*Trime. 
( 92 ) 
Révérends: 
Jean François Girard , recteur, cari 
dAvri - devant -Pont. 
- - - Grémaud, chapelain dAvri- 
devant - Pont. 
Albert ftloret > curé de Chdtef St. 
Denis. jean Udalric Galley , chapelain à 
Châtel St. Denis. 
Pancrace Zilweguer, curé dEcharm 
lens. 
Claude Jos. Jenny , curé de Morion. 
ean Laurent Thooss, curé dc.Riaz. 
can Jos. Rossier, chapelain à Riaz. 
oseph Bruno Cormimboeuf, curé de 
Salés. 
Jean Bapt. Grcmaml. vicaire à Sales. 
Jean Paul Maradan, chapelain à Ruey* 
res-trey*fayes, ancien curé. 
- - - chapelain à JVIaules , vac. jean Rarthélemi Daguet , prieur de 
Semsales. 
Jacques Esseyva , chapelain à Sem- 
sales. 
Jos. Pierre Barras. curé de faidruz. 
- - - chapelain à Faulruz, vac. 
Pierre Joseph Seyboz, curé de I^uip* 
pens. 
/ Gaspard Nicolas Zürich , chapelain à 
Vuippens. 
- - - Le mar y , chapelain à So» 
rens. 
( 93 ) 
Décanat allemand 
Pe'vérenJs : 
Jean Daniel Fleischmann, curé de Tda 
vel, doyen. 
Guillaume Stoll, chapelain à Tavel. 
Jacques Stoll, curé de Bourguilion. 
----- primissaire a Bout« 
gui.lion, vacant. 
Christophe Waeber, chapelain à Al* 
terswyl. jacqtios Haymoz , chapelain à St. 
Antoine. 
Martin Vogler , prêtre à Ober-Mon* 
tenac/i. 
Pierre Bertschi, prêtre à Rohr. 
Nicolas Clerc , curé de BOsingen. 
- - - vicaire de Bösingen , vac. 
Jean Gross, curé de Chevrille. 
- - - Pflueeri desservant la cha* 
pelle de St. Sylvestre. 
Guillaume Zosso , curé de Dirlaret. 
Jean Joseph Corpataux , vicaire de 
Dirlaret. 
Etienne Loffing, curé de Guin. 
Joseph Lehman, chapelain il Guin. 
- - SchatFer, chapelain à St. Loup. 
Rodolphe Egger , chapelain à Vil* 
lars'les-joncs , ancien doyen, ex« 
: curé à Villarépoz. 
Ign. Sottaz, chapelain à Schmitten. 
- - - - - prunissaire à Schmit¬ 
ten , vacant. 
( 94 ) 
Reverends : 
Christophe Wohlhonser , curé de Hei• 
tenriei. 
- - - - - vicaire de Heitenried > 
vacant. 
Joseph Bertschi, curé île Planfayon, 
----- chapelain à Planfayon, 
vacant 
Jean Miintzthaler , curé de Plasselb. 
ean François Zurkinden , curé d'Vebers- 
torf. 
----- chapelain à Ueberttorf, 
vacant. 
Nicolas Wermuthweiss, cur( de ffiin- 
neruyl. 
Décanat d'Avenches. 
Pierre Jos. Schneller, curé de St. Au¬ 
bin, et doyen, 
Pierre Jerome Quillet, chapelain à St. 
Aubin, 
... - - second chapelain à St. Au¬ 
bin, vacant. 
... Guisolan, chapelain à DcHey. 
Henri Cantin , curé de Carignan. 
----- chapelain à Gletterem, 
vacant. 
Jean Jerlv , taré de Cugiez. 
Eustache Gilliard * curé de Dotndidter. 
----- chapelain à Domdidier, 
vacant. 
François Joseph Ducrit, curé de Detn- 
pierre. 
C 95 ) 
Révérends : 
----- chapelain à Dcmpierrt , 
vacant. 
Jean Bapt. Chariatte, de l'ordre des pré- 
montrés, curé de l'Echelle et Cbandon. 
Jos. Gendre , curé de Fétigny. 
Jos. Répond , curé de Minieres. 
Romain Clerc , curé de Montagniez et 
Tours. 
- - - Morel, chapelain à Mannen s, 
ancien directeur du séminaire dt Valence. 
Athanase Maire , curé de Torni le grand, 
Jacques Menoud, curé de Torni pittet. 
- - - Paul, de l'ordre des prémontrés > 
directeur de la pension de Cugiez. 
Décanat de Ste. Croix. 
Nicolas Bieler, curé de Barberescbe, 
doyen. 
Pierre Auderset, curé de Belfaux. 
Pierre Carel, chapelain à Belfaux. 
Franqois Xav. Milliasson, curé de Creti 
sier-sur.Morat. 
Rodolphe Fleuri f curé de Cormondes. 
Joseph Stoll, chapelain à Cormondes. 
- - - - chapelain à lValiucb, vac. 
... l'Hardy > chapelain à Waten- 
ried. 
Jean Joseph Auderset , pritre à Cous- 
lemud. 
Jean Jos. Pernet, curé de Courtion. 
... - Dévarraz , chapelain à Cour- 
nillens. 
( 96 ) 
Révérends : 
Antoine Klein, curé de Géviiiez. 
Claude Dumas , curé de Groslay. 
Jean Jos. Sauge, curé de Matron. 
Pancrace Bâriswyl, curé de Villars-sur¬ 
glane. 
Jean Frédéric Courty, curé de ViUarépoz. 
Décanat de St. Henri. 
Jean François Grémaud, curé de Mör¬ 
lens et doyen, 
Charles Adrien Bourdilloud , vicaire de 
Morlens. 
François [gnace Musy, curé d'Attalens. 
Jean Nie. Gilliard, vicaire d'Attalens. 
- - - le Févre, chapelain à Jtemau- 
fens. 
Janvier Gilliard , curé du Crêt. 
Maurice Varnier, vicaire du Crêt. _ 
Jeau Bapt. Paris, curé de Parcel. 
Louis Bartheléini Blanc, curé de Pro- 
masens. 
_ - - Cottin , chapelain à Chappel. 
François Nicolas Dutoit , curé de St. 
Martin. 
Jean Baptiste Progins > vicaire de St. 
Martin. 
..... curé de Rue, vacant. 
Gilbert Vermeil, chapelain à Rue. 
Décanat de Ste. Maire. 
Jean Gasp. Clerc, curé de Treyvaux et 
d>\en, 
Chrétièn 
( 97 ) 
Révérends : 
Chrétien Fontana, chapelain à Trtyvaux 
et aumônier du premier contingent. 
François Bruno Philipponat, curé i'Ar- 
concié. 
Antoine Chappuis , curé i'Efendet. 
Jean Bapt. Blanchard, chapelain à Epen» 
des et ex-curé. 
Beat Jacques Brùlhard , curé de Mariiez. 
Pierre Jos. Jenny, curé de jfraroman. 
Chrétien Briilhàrd , chapelain , primit- 
saire à Praroman. 
Pierre Jos. Bäriswyl , curé de la Roche. 
- - - Bruluc, premier chapelain de là 
Ttocbe. 
----- second chapelain à la Sa¬ 
che , vacant. 
Bruno Tinguely, curé de la Pont4a.viüt. 
Décanat de St. Frothais. 
Pierre Jos. Démoret, curé d'Ottnent et 
doyen. 
Jean François Pcrset, curé d'Ecuviäentt Loui* Tinguely, curé de Farvagniez. 
Jos. Zeheniler , chapelain à Posât, 
Jean Jos. Clerc, curé de Lentigny. 
Claude Joseph Savary, curé ifc Masson- 
nens. 
Jacques Rey, ancien curé de Massonnenst jean Bapt. Cornu , curé d'0-,sonnent. 
----- chapelain à Orsormens. 
"■ - - Sautaoix , chapelain à ViRarsi- 
viriaax.■ 
5 
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Révérends : jean Pierre Despont, curi tfAutigniez. 
Jean Nicolas Toffel, chapelain à Cbenent, 
François Joseph Hayoz , chapelain à Cottens. 
Jean Laurent Pernet, curé de Prez et 
font aux. 
- - - - - vicaire de Prez, vacant. 
Franqois Xav. Schorderet, curé d'EsU- 
vaytr le Gibloux. • 
..... chapelain à Estavayer le 
Gibloux, vacant. 
... Guéritot , chapelain à Rueyres 
St. Laurent. 
François Paul Sudan , curi de Vuiiter- 
nens devant Pont. 
Décanat de la Val-sainte. 
Franqois Dargnier, religieux de la Trap- 
pf, curi de Cbarmey. 
.... premier chapelain à Cbarmey, 
vacant. 
François Chappuis , second chapelain à 
Cbarmey. * 
... von Are, curi de Bellegarde. 
...... chapelain à Bittegarde, 
vacant. 
- - - - - curi de Cerniat, vacant. 
Jean Antoine Dématras , curi de Corbii- 
res , nommé chanoine de Gruyires. 
Pierre Fester, curi de Crisuz. 
Joseph de Delley, curi d'HauteviBe. 
Jean Florin, chapelain d Hauteviiïe. 
( 1» > 
Révérends : 
François Pierre Thorin, curi ie Vilar- 
volsri. 
Décanat de St. Amédée. 
(Canton de Vaud.) 
Claude Curât, doyen , curid'Echattens et 
et de Viüarà-le-terroir. 
Nicolas Curât, vicaire d'Echattens, 
Joseph jacotet, curi if Assent. 
Jos. Rappoz, curi de Bottens et PoBier- 
fittel. 
Dunat Alexis Bonnin , curi ie Britigny. 
Clergé de Morat. 
MM. Amadé Schmid , pasteur alternant, à 
Morat. 
François Mettrai > Jwstcur français, i, 
Morat. 
Jacques Schweitzer, principal Au colltge, 
à Morat. 
Elisée Vincent Rodolphe Beausire, pas¬ 
teur à JUryriez. 
Rodolphe Martin , pasteur à Metiers. 
Louis Rodolphe Agassis, pasteur suffra- 
gant à JHotiers. 
Samuel Rodolphe Flugel, pasteur è 
Cbiètres. t 
Couvens d'hommes dans ie canton. 
L'abbaye d'Hauterive, ordre de St. Bernard* 
n Hauttrive. 
S * 
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Le Révérendissime Dom Robert Gendre,, 
abbé mitré. 
L'abbaye de la Trappe, à la Val-sainte. 
Le Révérendissime Dom Augustin , abbé. 
Les R. R- P. P. Augustins, à Fribourg, 
Le R. P. Rsrard , prieur. 
Les R. R. P. P. Cordeliers , à Fribourg. 
Le R. P. Etienne Thivoz> gardien. 
Les R. R. P. P. Capucins , à Fribourg. 
Le R. P. Edouard Kaeser, gardien. 
Les R. R. P. P. Chartreux, à la Fart-Dieu. 
Le R. P. Dom Romuald Moissonnier, 
trieur. 
Les R- R. P. P. Capucins , <ï Bulle, 
Le R. P. Faustin Fleury, gardien. 
Les R. R. P. P. Capucins , de l'hospice de 
Romont. 
Le R. P. Osmond , supérieur. 
Couvens de filles. 
Les Dames religieuses Bernardines de l'abbaye 
de la Mai grange, à Fribourg. 
Révérendissime Mme. Schrötter , abiesse. 
Les Dames religieuses Bernardines de l'ab¬ 
baye de la Fille-Dieu , à Romont. 
Révérendissime Mme. Pamblian , ahbesse. 
Les Dames religieuses Capucines de Mont- 
orge. à Fribourg. 
Réverende Mme. Pacifique Fleuri, supé¬ 
rieure. 
Les Dames relig. de la visitation de N. D. 
à Fribourg. 
«'Révérende Mme. Varnicr, supérieure. 
( 101 ) 
Les Dames religieuses Ursulines, (non châ¬ 
trées) à Fribourp. 
Révérende" Mmt. Alétua , supérieure. 
Les Dames relie. Dominicaines, à Éstavayer, 
Révérende Mme. Devevev , friture. 
Les Danses relig. de la Trappe, ùlaRiedera. 
Révérende Mme. . . . prieure. 
Un religieux de la Trappe est leur 
directeur. 
L'hôpital de Fribourg possède des Hospi¬ 
talières au nombre de onze et. une novice, 
qui sont chargées de tout ce qui concerne le 
service intérieur de la maison et des ma¬ 
lades. 
Révérende soeur Catherine > supérieure, 
Conseil ecclésiastique de Morat. 
MM. Jean Jacques Herrenschwand ■ du 
grand conseil, président et lieutenant 
du gouvernement. , 
Bernard Vissaula, juge de paix, vice- 
président. 
Les deux pasteurs de Morat. 
Le pasteur de Meyriez. 
Le pasteur de Cbïetres. 
Abraham Chatoney, juge, à Morat. 
Emanuel Rot*. Déioséa, \ juges, àMo- 
Jean Franc;. Mottet, J rat. 
Siméon Chautems , Juge de paix , à Lu- 
gnore, en VuiUy. 
Samuel Hourny. de Frecbelz. 
Abraham Meyer , d'Ormey. 
( 102 ) 
MM. David Girant, fs(sidettf du consistoift 
de Meyriez. 
- - - - secretaire y vacant. 
Daniel Zaggang, huissier. 
Consistoire de Morat.. 
Bernard Vissaula , juge de faix y frt- 
sident. 
Les deux pasteurs de Morat. 
Eman. Rod. Déloséa, 
Jacquts Roggen, 
Samuel Fassnacht, de MonteBier. 
François Herren , dt Lortens. 
Jean Gutknecht, de Riedes. 
Bernard Fréd. Chatoney , secretaire. 
Daniel Zaggang, huissier. 
Commission administrative des biens 
ecclésiastiques de l'arrondissement 
de Morat, établie par le gouverne¬ 
ment. 
MM. Daniel Chatonney, du grand conseil, 
président. 
Jean Vissaula, vice-pr(sidmt. 
Frederic Chaillet , avocat de Morat. 
Jean Reischgasser, de Morat. 
Jacques Schwab , du grand conseil, à 
Chiitres. 
Siméon Chautcms , juge de paix , A 
Lugnore. 
Abraham Meyer, 
( 103 ) 
MM. David Girard« de Mtyriet. 
Abraham Mottet, ifcrttairi. 
Rod. Trolliet, buissitr. 
ARRIVEE DES COURIERS 
À FRIBOURG. 
Dimanche à 9 heures du matin, le messager 
de Soleure , avec lettres et paquets de 
la route. 
A midi, par Morat, lettres du canton de 
Vaud , Genève, la France méridionale, l'Italie, le Valais, l'Espagne. 
A 5 heures du soir, de Berne une dili¬ 
gence à trois places en hiver et cinq en 
été , lettres de Paris. France septentrio¬ 
nale, NeuFchâtel, Allemagne, Hollan¬ 
de , tout le nord , Suisse septentrio¬ 
nale , Angleterre, Porentruy, Arberg, 
Bienne etc. 
Lundi, à 11 heures du maffii, lettres de 
Bulle , Vevcy et lieux sur la route. 
Mardi, à 5 heures du soir, de Berne la di¬ 
ligence, et les lettres comme le diman¬ 
che à la même heure. 
Mtrcrtdi, à 6 heures do matin, lettres da 
canton de Vaud etc. comme 1« diman¬ 
che à midi. 
( 10 4 ) 
A il henres du matin, lettres de Bulle^ 
Vevey, et route. 
Jeudi, à midi comme le dimanche à miili, 
par Morat. 
A S heures du soir, comme le dimanche, 
diligence de Berne à l'exception des let¬ 
tres de France. 
Ptndredi, à il heures dnmatin, de Vevey, 
Bulle et route. 
Après-midi, tous les messagers du canton. 
C Voyez ci-ufrh. ) 
A 7 heures du soir, par un exprès de Ber¬ 
ne , lettres de Paris, Allemagne, com¬ 
me le dimanche et mardi soir. ( Elles 
ne se distribuent que le samedi matin. 
Cependant on peut les envoyer demander 
le soir au Bnreau.) 
Samedi, h s heures du matin, lettres dit can« 
ton de Vaud, Italie etc. comme le mer¬ 
credi à 6 heures. 
Item , les paquets du coche de Berne , et 
de celui de Genève. 
Départ des couriers de Fribourg. 
Dimanche i à 3 heures du soir , pour le can¬ 
ton de Vaud, Genève , Suisse méridio¬ 
nale, Valais, Savoye, Italie, Piémont, 
France méridionale, Espagne etc. 
Lundi, à % heures du matin, Vevey, Bull* 
et route. ( Il faut mettre au bureau les 
( los ) 
lettres et paquets les dimanche, mardret jeudi soir.) 
A H heures du matin pour Berne une dili¬ 
gence à trois places l'hiver , ef à cinq 
l'été ; lettres pour Paris, France septen¬ 
trionale, Suisse septentrionale, Alle¬ 
magne, Hollande, Angleterre, NeuF- 
chàtel, Bicnne , Porentruv etc. 
Mar Ai, à 10 heures du matin par Morat, pour 
le canton de Vaud etc. comme le diman¬ 
che à 3 heures. 
A il heures du matin, par Morat, pour 
Berne, France et Suisse septentrionale, 
et Allemagne. 
JUtrtrcit, à ç heures du matin pour Vevey, 
Bulle et route. 
A 11 heures du matin pour Berne la dili¬ 
gence, et lettres pour Paris etc., comme 
le lundi à la même heure. 
A 4 heures du soir, par Morat, les lettres 
comme le matin à 11 heures. Item, le 
coche pour Berne. 
Jeudi, à 7 heures du matin le messager de So- 
leure avec les lettres et paquets pour les 
lieux de la route. 
A i heures après-midi le coche pour le can¬ 
ton de Vaud , Genève etc. 
A 3 heuns le même courier que le diman¬ 
che à pareille heure. 
Vendredi, à s heures du matin, pour Vevey, 
Bulle et route. 
A lo heures du matin par Morat, pour le 
canton de Vaud , comme le mardi à la 
même heure. 
( 106 ) 
A il heures du matin , pour Berne, la di¬ 
ligence , et lettres pour Paris , Alle¬ 
magne, Hollande, Angleterre, Suisse et 
France septentrionale etc. 
Samedi, à 4 heures du soir, par Morat, let¬ 
tres pour Berne, comme le mercredi soir. 
NB. Les couriers du mercredi et samedi, 
qui partent à 4 heures du soir, ne 
partent qu'à 6 heures du 1. May au 
1. Septembre. 
Messagers. 
Les messagers de Bulle, Romont et Esta- 
vayer, ont leur dépôt au Faucon, rue de Lau¬ 
sanne , N. 110 
Le messager de Gruyères, à F Autruche, 
rue de Lausanne, N 161. 
Le messager de Charmey , au petit para¬ 
it;, N. 8. 
Le messager de Morat, rue de Morat, pris 
la ruelle des Maçons. 
Le bateau de Zurzach , en Cnuge, à la Bras¬ 
serie, N. 66 II part deux fois par an, sa¬ 
voir le samedi avant la pentecôte, et le sa¬ 
medi avant le dernier lundi d'Aoust. Sa route 
«st par Arherg , Büren , Soleure, Arbourg , 
Ollen, Arau, Brougg et Klingnau. Il parti 
7 heures du matin. 
Chaque courier a tine voiture dans laquelle 
les voyageurs peuvent se placer à peu de 
hais. 
( 107 ) 
La diligence de Berne a trois places en hi¬ 
ver, et cinq en été. On paye de Fribourg à 
Berne 2$ Baches. 
Le cabriolet de Bulle a une place qui coûte 
z; Baches. 
Le char de Payerne a une place qui coûte 
so Baches. 
Tous les groupes et autres paquets qu'on 
voudra enregistrer et faire charger au bureau 
de la poste , ou affranchir, doivent y étré 
portés une heure avant celle indiquée pour 
chaque départ. 
Avis pour les afFranchissemens. 
Les lettres pour la France, n'ont pas besoin 
d'être affranchies. Cependant les personnes 
qui voudront affranchir une lettre 011 un pa- 
quet pour une ville de la France, peuvent 
l'envoyer à Birne, au grand bureau central de« 
postes ) qui l'affranchira. 
I.es lettres pour VEspagne et le Portugal 
l'affranchissent jusqu'à Pontarlier. 
Les lettres pour l'Italie , s'affranchissent jusqu'à Cbiasso. 
Les lettres pour Milan même, laSariaigne, 
le Piémont, la Savoye , le canton du Tessin , 
Gines , doivent être affranchies jusqu'à Ar- 
hourg. 
Les lettres pour les cercles de la baute tt basse 
( 108 ) 
Saxe, Zeippc, VAutricbe, la Boblme et la. Silt- 
sie, la Pologne, la Prusse, la Hongrie, la Russie, 
le Nord , s'affranchissent jusqu'à Nuremberg 
ou Francfort sur le Main, selon le règlement 
des offices des postes étrangères. 
Les lettres pour Sulzbourg et tout le Tyrol 
s'affranchissent jusqu'à Jfspruck. 
Les lettres pour la Franco nie, la Suabe, 1* 
Bavière, la JVestphalit, ne peuvent pas s'af¬ 
franchir. 
Les villes anséatiques, Dannemarc et Suè¬ 
de , franco Cobourg. 
On peut affranchir les lettres pour toute la 
France. (Voyez ci-devant page 107.) 
Les lettres pour la Hollande doivent s'af¬ 
franchir jusqu'à la frontière. 
Le bureau de la poste est : grand - rue, 
N. 10. 
M. Ignace Detpeche , grand-rue» N. 10. 
est directeur des postes. 
Ouverture et fermeture des portes, 
selon tarrêté du Petite Conseil, 
eût 16. Aoust 1805. 
fie la foire de May à celle de Septembre t 
ouverture à 3 heures du matin , 
clôture à 10 heures da soir. 
( 109 . ) 
Ce la Foire de Septembre I celle de Ko« 
vembre, 
ouverture à 4 heures du matin, 
clôture à 9 heures du soir. 
De la foire de Novembre à celle de carnaval, 
ouverture à ç heures du matin, 
clôture à 8 heures du soir. 
De la foire de carnaval à celle de May» 
ouverture à 4 heures du matin, 
clôture à 9 heures du soir. 
Chaque changement d'heure sera effectué 
la veille pour la clôture, et le jour de la foire 
pour l'ouverture. 
La retraite bourgeoise sera toujours sonnée 
à l'heure désignée pour la clôture des portes, 
afin qu'elle serve d'avertissement à ceux qui 
voudroient entrer en ville, ou en sortir. En 
conséquence, la clôture sera suspendue jus¬ 
qu'au moment où la cloche aura cessé de 
sonner. 
La chasse au fusil sans chiens s'ouvre le se. 
Juillet. 
La chasse avec des chicns s'ouvre le 1. Sep* 
tembre , et le 1. Janvier, toute chasse, à 
l'exception de celle au marais, est défendnc jusqu'au so. Juillet. 
» 
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avertissement. 
Quoique j'aye annoncé sur le titre de ce 
petit ouvrage qu'il servoit de suite aux Etrtn- 
nts Fribourgeoises, je ne veux cependant pas 
m'astreindre à suivre absolument le même 
plan ; on trouvera ici deux différences sen¬ 
sibles. M. Lnlive i'Efinay s'est borné en¬ 
tièrement à ce canton. Lorsqu'il se présen¬ 
tera quelque chose d'intéressant à rapporter 
sur quelqu'endroit de la Suisse, j'en ferai 
part à mes lecteurs, quand même je devrois 
sortir du canton de Friboxrg. Je me donne¬ 
rai ainsi pins de latitude et je ue les prive¬ 
rai pas d'une infinité de traits dignes d'être 
connus et qui doivent l'être. 
( Hi ) 
11 est entré dans le plan de mon prédéces¬ 
seur de ne parler que des morts célèbres tant 
artistes que littérateurs, ou recommandables 
par leur piété , leur science et leurs ouvra, 
ges. Ici i je me propose de venger les vi- 
vans de cette injuste proscription, et je pré¬ 
senterai à mes lecteur; plusieurs artistes de 
Fribourg qui sont ignorés soit par leur pro. 
pre modestie, soit par le peu d'empressement 
que les journalistes ont mis à les faire con. 
noitre. Ils sont dignes de sortir de cette 
obscurité et je serai glorieux d'être le »pre. 
mier à leur faire rendre la justice qui leur 
est due. 
Voici donc l'ordre des matières que je trai¬ 
terai. Je vais dabord donner des traits his¬ 
toriques sur quelques endroits du canton, 
à la suite desquels viendra un tableau de 
quelques usages anciens et bizarres dg>nos pè¬ 
res. Ensuite la notice sur les artistes de Fri- 
bourg, vivans. Elle sera suivie de mélan¬ 
ges en prose et vers au nombre de 26 ar¬ 
ticles. Enfin l'état des fonctionnaires de Fri. 
bourg, morts dans l'année, et une note des 
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chanjemens survenus pendant le cour* de 
l'impression, termineront ce petit ouvrage; 
On voit que j'ai suivi en partie la marche 
de nion guide , mais non pas-à-pas : je l'ai 
un peu extensée pour y mettre d'autant plus 
de variété. Je prie mes lecteurs de me trai¬ 
ter avec un peu d'indulgence et de 11e pas 
perdre de vue que je suis un jeune débutant 
dam la carrière littéraire. Si ce foible essai a 
le bonheur de trouver grace devant eux , ce 
sent un encouragement qui m'enhardira à pour¬ 
suivie et à oser leur présenter les années sui¬ 
vantes des morceaux d'une conception plus 
vaste et moins frivole. 
TRAITS HISTORIQUES 
8U1 
QUELQUES VILLES ET VILLAGES 
DU CANTON. 
' Bulle et Vuippens. 
Hartmann, évêque de Lausanne, qui 
mourut en 868, étant venu à Echarlens 
pour y consacrer une, chapelle en l'hon¬ 
neur de la St. Vierge, y attendit les prê¬ 
tres du voisinage. Dans cet intervalle, 
le prêtre Leudande se plaignit à lui que 
Frédolon, son confrère, s'étoit emparé 
des dîxmes d'Echarlens , Luippens , 
Marsens, et autres lieux, appuya ses 
réclamations du témoignage de Salomon, 
autre ecclésiastique des environs, et de. 
manda que l'usurpateur fut traduit en jus¬ 
tice pour s'y voir condamné à la resti¬ 
tution. Frédolon aia le fait. Le synode 
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fit droit sur la demande de l'acteur, et 
•rdonna à l'accusé de 'comparoître à la 
première assemblée avec ses témoins. 
Elle se tint à Curtilles au mois de Mars 
tS6. Mais Frédolon ne produisit aucun 
témoin. On procéda au jugement qui le 
condamna à rendre les dixmes et à payer 
une amende. Ses cautions Landrade et 
Gyson fournirent la somme. 
Il est très-probable que Leudatideètoit 
curé de Bulle et qu'il s'agissoit des dix. 
mes de son église que Frédolon lui con. 
testoit. Douze ans après, le même pré¬ 
lat , dans un synode rassemblé au dit Cur* 
tilles, engagea le curé de Bulle à céder 
à Leutrame, curé de Luippens, la dix» 
, me dite de St. JEusèie. Ceci paroit être 
une suite du prt mier procès, et l'on se¬ 
rait tenté de croire , que la cure dr 
( 11 s ) 
Luippens, démembrement de celle Je , 
Bulle et érigée en 856 par les bienfaits 
de l'évèque, n'étoit pas tellement dépour. 
▼ue de titres à la dîxme dé certains , 
qu'on put l'en priver, mais que le curé 
s'élant fait justice lui-même , subit la 
peine de son imprudence, sans que pour 
cela le prélat perdit de vue le dessein de 
pourvoir à l'entretien de ses successeurs, 
aux dépens de celui qu'il devoit déchar, 
ger d'une partie de ses fonctions. 
Le dîxme qui appartient aujourd'hui an 
curé de Vwppens est très-peu considé. 
rable et son revenu en général mal-pro¬ 
portionné à l'étendue de sa paroisse, com. 
me celui du plus grand nombre de ses 
confrères. Amédée, évêque de Lan- 
ianne , en accordant aux religieux de 
Marsens le droit de le nommer, avoifc 
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çéservé à ses successeurs une cense a*, 
nuelle de trois muids de froment et trois 
muids d'avoine payables à la St. André au 
receveur de Bulle. Pierre Olivéri, abbé 
à'Ilumilimont, à l'exemple de ses prédé¬ 
cesseurs Jean Arinéri et Jean de Ro* 
mairvnoticr, en prêta reconnoissance à 
Georges Desaluces , entre les mains de 
Pierre de Schatnps le 22. Avril 1458. On 
conserve l'institution de Pierre de Cor« 
bières du 18. May 1349, expédiée par or¬ 
dre de l'évêque François , adressée au 
doyen d'Ogoz et au curé de Riaz, qu'il 
chargeoit d'assister à son installation. 
Mais comment ce prélat pouvoit-il per¬ 
mettre que sa nomination ne fut qu'une 
espèce de bail? Par acte du 1. Juin de la 
même année, il reconnoit qu'il l'a admo- 
diée .pour un an seulement, et le doyen 
( "118 ) j 
Jean de Corberettes, scelle avec Pierre 
d Yverdon , curé de Riaz , l'engage¬ 
ment qu'il prend de livrer aux religieux 
la moitié de toutes les offrandes, de 1* 
rétribution que payent les pères de fa¬ 
mille pour les billets de confession pas- 
chale , de la dîxme des nascens , des 
ressats , et de donner pour l'autre moi¬ 
tié qu'il gardera la somme de 6 lb. 5 f. 
Lausannois ; il s'engage encore à parta¬ 
ger tous les legs pieux et les corvées 
dues par'ses parroissiens. 
A la mort du curé Reldet, Humbert 
Basset fut nommé par l'abbé Pierre OIU 
véri à ce bénéfice , auquel étoit jointe 
la desserte de la chapelle de Sorens, 4 
condition : 1) qu'il chanteroit la grand- 
messe les jours de dimanches et fêtes, 
selon l'usage, ainsi que les autres offices; 
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2) qu'il feroit sonner la Messyefy les s*, 
médis et veilles de fêtes ; 3) qu'il maiiu 
tiendrait ses paroissiens dans leurs bon* 
us et coûtâmes , sans rien changer a« 
mode de perception des censes , dixme&y 
prémices , tributs, obventions, et veil, 
leroit à la conservation des bonnes mœurs 
et au bien spirituel de leurs ames. L'acte 
Stipulé par Berthet Souvey , clerc do 
Corbiires, scellé par le doyen d'Ogoz y 
en présence de Rodolphe , chevalier, 
Aimon et Girard, co-scigneurs de Vuip* 
pens, Jacques Carmentran et Antoine 
Mestralat, le 14. Avril l463, ne fixe ni 
les revenus ni les redevances du curé ; 
seulement il taxe le mortuaire des mal. 
très et maîtresses de maison à 9 f. et celui 
de tout autre individu à 4 deniers. 
Il y a tout lieu de croire que le chapitre 
# 
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de St. Nicolas , de Frïbourg , à l'épo¬ 
que de la suppression de l'abbaye d'Hue 
miliinont, demanda le droit de présenta, 
tion î» la cure de Luippens, mais il fut 
donné au petit conseil. 
Bellegarde. 
La crainte que les libertés , franchises 
et usages du pays de Bellegarde, ne fus. 
sent enfreints , ou que cette contrée no 
fut exposée aux horreurs de la guerre 
qui avoit éclaté entre les Suisses et le 
duc de Bourgogne , et qui menaçoit les 
états de la maison de Savoye, graces à 
l'impolitique partialité de la princesse qui 
les gouvernoit , inspira aux liabitans le 
dessein de contracter une alliance avec 
les Fribourgeois et de se mettre sous leur 
protection par un traité de combour- 
\ geoisie. 
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geoisie. Leur proposition fut agréée du 
sénat, qui pouvoit attendre du secours 
de ces braves montagnards , et du comte 
de Gruyère leur maître. Son allié fidèle, 
Jean de Corbiires, co-seigneur avec le 
comte, l'approuva aussi , et le traité fut 
conclu le 6. Février 1475, les droits des 
seigneurs, les franchises du pays expres¬ 
sément réservés. La nature des secours 
en tems de guerre n'est pas exprimée , 
mais bien la reconnoissance.annuelle d'un 
florin, payable à la St. sindrc, et le re. 
nouvellement, fixé de5 en 5 ans, le lundi 
après pentecôte. 
François de Gruytre, s e i gneur d'Or on, 
«voit Bellegarde dans son appanage. De 
concert avec son co-seigneur Jacques de 
Corbières , il soumit à des arbitres la 
question desavoir si on leur devoit payer 
fi 
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le lod des échanges. Ces arbitres con. 
damnèrent les censiers, qui avoient peine 
à s'y résoudre, par sentence du 23 Octo. 
bre 1492. Jacques de Corbiires vendit 
sa part de Bellegarde à l'état de Frim 
bourg le 10 Décembre 1501, pour la som¬ 
me de 8830 lb. monnoye de Fribourg , 
avec le consentement de Renaude &An~ 
dtlot son épouse. 
Le seigneur d'Oron avôit déjà eu en 
l478 un différent avec les communiers de 
Bellegàrde. Il prétendoit qu'à teneur 
des anciennes reconnoissânces, ils lui 
payassent les censes et autres droits sei¬ 
gneuriaux en argent lausannois , et qu'ils 
l'indemnisassent pour les deux années 
pendant lesquelles ils ne les avoient pas 
Acquittées ; ils répondoient que le sei. 
gneur n'ayant pour lui ni l'usage , ni au- 
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cun titre , ils ne se croyoient pas obligés 
d'acquiescer à sa demande ; que si toute, 
fois ils avoient payé autrefois en monnoye 
lausannoise, cela étoit arrivé par erreur, 
et ne devoit point tirer à conséquence ; 
que les censes arriérées étoient une 
bien légère compensation des fraix et des 
peines qu'ils avoient eu pendant la guerre. 
L'affaire fut portée devant le sénat de 
Fribourg, qui le 30. Juin prononça, qu'il 
y auroit bonne paix entre le seigneur et 
ses sujets ; qu'on oublierait de part et d'au, 
tre les propos désagréables qui s'étoient 
tenus à l'occasion de ce différend ; que le 
payement des droits seigneuriaux se feroit 
en monnoye de Lausanne à l'exception 
des censes dues pour les Montagnes ; 
que les contribuables ne seroient point 
recherchés pour celle des deux derniè. 
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res années et que l'on'rendrait ce que 
chacun pourrait avoir payé à compte 
d'icelles. La sentence fut acceptée de 
part et d'autre. Cependant les finances 
de la maison de Gruyères étoient étran¬ 
gement dérangées. Le comte Jean , 
maigre le crédit dont il n'abusa que trop, 
manquoit presque toujours d'argent et se 
vit contraint de morceler son patrimoine, 
ou pour parler plus justement, de per. 
mettre que ses parens en vendissent des 
portions. François, seigneur d'Oron, 
hipothéqua d'abord Bellegarde aux frères 
Techtermann de Fribourg, par acte du 
mois de Juillet 1504, pour la sommé de 
1400 lb; mormoye de Fribourg , se réser. 
vant le droit de rachat. 
Loin de racheter Bellegarde, le comte 
Jean vendit les droits de sa maison à la 
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ville «le Pribourg , de l'aveu de son 
épouse, le 3 Novembre 150-1 pour le prix 
de 9166 lb. 13 f. 4 d. par acte signe de 
1Vlifisiez , gardant cependant la Mon* 
tagne de Fillisiesma. Elle lui fit expé¬ 
dier le 5 du même mois par Krummena 
stoll des lettres en vertu desquelles il 
conservoit toujours le droit de rachat 
pour lui et ses héritiers. Dès-lors Belr 
legarde resta au pouvoir des Fribour* 
geois, qui se firent prêter serment de 
fidélité par les habitons , l'érigèrent en 
bailliage , et renouvelèrent les rentiers 
en 1506. 
Il s'élèva bientôt un différent entre Ber» 
ne et Fribourg sur les limites du «Sïc« 
benthal et du bailliage de BeUegarde. 
Des députés des deux états se transport 
tèrent plusieurs fois vers la fontière, pro- 
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duisirent les titres respectifs , consultè¬ 
rent les anciens quernets , et ne purent 
»convenir de rien, sinon qu'ils choisirent 
dans les deux seigneuries quelques hom¬ 
mes probes et intelligens , et les chargè¬ 
rent , en vertu de leur serment, dé faire 
un rapport exact et fidèle des observa¬ 
tions qu'ils auroient faites en parcourant 
la ligne de démarcation. La portion de 
Bellegarde qui appartenoit à la maison 
de Corbières avoit été limitée vers le 
Siebenthal par le Trésorier Archer, 
Nicolas Zurkinden , et Louis Ditliru 
ffer pour Berne, et par Jacques Wolf, 
du Gessenai, châtelain de Bellegarde, 
Rodolphe Gempeller, lieutenant du com¬ 
te de Gruyères, et Conrad Sacky, lieu, 
tenant du seigneur de Corbières -, mais 
leur travail n'ayant point été consigné dans 
\ 
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un acte public, les députés de Berne et 
de Fribourg y remédièrent. Us ouirent 
ensuite la rélation des huit experts sa¬ 
voir, Barthelémi im Obersteig, banne. 
' ret, Etienne Trachsel, ancien banneret, 
Pierre Haldin , lieutenant , Antoine 
Rostin, ancien secretaire du haut Sie--• 
benthal ; Jacques Buchs , lieutenant, 
Pierre Brun, JeanAgnescn, et Antoi¬ 
ne Buchs de Bellegar de s et s'en rappor¬ 
tèrent provisoirement au plan qu'ils pré¬ 
sentèrent , par acte du 21. Septembre 1518. 
Les deux états l'examinèrent et on voit 
parTlne lettre de Berne à Fribourg du 
vendredi avant la Trinité 1519, qu'il n'é. 
toit pas encore approuvé. Il le fut bien¬ 
tôt après, et le 12. Juillet 1646, on rc- 
nouvella les bornes. 
Un différend tout semblable avoit 
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uccupé longtems le sénat de Fribourg 
«t le comte de Gruyères, qui paroissoit 
anticiper comme seigneur de Charmey 
sur le territoire de Bellegarde. Les té¬ 
moignages rendus par des prudhommes 
de ce dernier endroit le 13 Décembre 
1520 ne fUrent point écoutés , et l'on re¬ 
mit la décision de cette affaire qui trainoit 
en longueur, à des arbitres. Ils pronon¬ 
cèrent le IX. Avril 152-i au gré des par¬ 
ties. 
On avoit établi une commission pour 
mettre au net les droits seigneuriaux sup¬ 
portables par les censiers. Ils se plai¬ 
gnirent qu'elle chargeoit les uns pour 
soulager les autres ; mais après un mûr 
examen de ses opérations, le sénat les 
sanctionna le 7 Juillet 1594, et déclara que 
comme les terres qui pas soient par suc. 
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cession h l'héritier naturel-, n'éfoient pas- 
sujettes au lod, ainsi celles qui par testa, 
ment sortiroient de la lignée du légataire, 
le payeraient ; que les pâturages non ac. 
censés, dont les possesseurs n'avoient au¬ 
cun titre d'affranchissement, seroient im¬ 
posés d'un sol par an , et contribueraient 
aux fraix des reconnoissances à raison de 
cinq sols par pâquier ■ et que les bâti- 
mens , regardés comme immeubles, de¬ 
vraient aussi le Jod. 
Trente ans auparavant , les statuts du 
pays avoient été mis sous les yeux du 
souverain , avec prière de les confirmer. 
En voici quelques articles des plus remar¬ 
quables , tels qu'ils furent présentés le 13 
Septembre 1560 avec les modifications 
que le sénat y apporta. 
1. S'il s'élèvoit des différens entre les 
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babitans du pays, ou avec des étrangers, 
au sujet des pâturages, on s'en tenoit au 
jugement de deux ou trois prudhommes 
d'une probité reconnue. On demande 
qu'il en soit de même à l'avenir. Accor* 
dé, hors le cas où Tune des parties se= 
roit Étrangère, car alors on prendra 
des arbitres impartiaux. 
2. Il n'étoit pas d'usage que les petits 
enfans représentassent leurs pères et mè¬ 
res dans le partage des biens d'ayeux et 
d'ayeules , mais comme cela paroit jus¬ 
te et raisonnable , on prie l'état d'y con. 
sentir. Accordé. 
3. On avoit six semaines et trois jours 
pour exercer le droit de retraits sur des 
biens vendus; on voudroit que le terme 
fatal fut d'un an et jour. Accordé. 
A. Les personnes mariées n'héritent 
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l'une de l'autre que les profits faits de. 
puis le mariage : elles ne peuvent point 
enrichir un de leurs enfans aux dépens des 
autres; cependant si l'un gagne plus que 
l'autre, elles sont autorisées à lui donner 
des gages, et un père est libre de laisser 
à son fils son cheval et ses armes j la 
mere à ses filles ses habits , joyaux et le 
présent du lendemain des noces. Une 
personne libre laisse son bien à qui elle 
veut. Accordé, ma/s la donation dont 
il vient ditre parlé sera confirmée par 
le souverain. 
5. On désire qu'il soit permis en fait de 
commerce de traiter les voisins comme 
ils traitent les gens du pays. Accordé. 
6. On demande que l'on puisse mettre 
sous tutele les hommes qui dilapident les 
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Mens de leurs femmes et enfans. Accor¬ 
dé j c'est le baillif qui y pourvoyera. 
7. Oil voudroit qu'un étranger qui s'é¬ 
tablit îl Reitegarde ne puisse jouir des 
biens communaux que pour autant que 
la commune le lui permet, en lui pre. 
scrivant quel nombre de bestiaux il pour¬ 
ra y faire paître, faute de quoi bien des 
naturels du pays se verroient bientôt con¬ 
traints d'émigrer. Accoftlé. 
8. Comment faut-il en agir avec les 
étrangers qui se fixent dans le pays et 
qui ne veulent pas aller à la messe ? Le 
baillif s'informera s'ils observent les 
jours dabstinence, ainsi que les fêtes, 
mais on ne les forcera pas (taller à 
t église. S'ils prétendent faire un long 
séjour à Bellegarde , ou ils se confor* 
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meront aux usages du canton , ou on 
les renverra , etc. etc. 
Le baillif s'étant plaint en 160) que les 
fréquens voyages qu'il étoit obligé de faire 
de Fribourg à Bellegarde lui causoient 
de grands fraix, et le curé de son côté 
ayant représenté qu'il n'avoit pas un re¬ 
venu proportionné à ses travaux , une 
sentence du sénat avoit permis au pre¬ 
mier de clore à son profit autant d'espace 
de biens communaux qu'il en falloit pour 
20 paquiers . et au second de prendre le 
terrain suffisant à l'estivage de dix va¬ 
ches ; la commune se récria contré cette 
concession, mais elle fut condamnée à 
payer annuellement au baillif 25 écus le 
jour de St. André, et à faire jouir le curé 
de tous les droits de communier, le 38 
May de cette même année. On n'atmoit 
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pas les nouveautés à Bellegarde, et celle 
que je viens de rapporter étoit de nature 
à mécontenter les habitans. Le chape, 
lain avoit un revenu trcs-modique qui se 
raontoit h 50 lb. monnoye foible, encore 
n'en retiroit.il qu'environ 40. Je ne sais 
comment fut accueillie la lettre qu'il 
écrivit à ce sujet au sénat, au carême 
de 1519. Il ajoutoit que M. Jean Godion 
lui avoit promis six écus, une paire de 
culottes et un pourpoint. 11 accusoit en 
même tems la réception de trois écus et 
trois livres seulement et prétendoit qu'on 
lui payat le reste quoique le dit Godion 
ne voulut pas convenir de son engage¬ 
ment. 
Vaulruz. 
Une rivalité assez naturelle entre les 
évêques de Lausanne et les comtes do 
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Savoye qui se partageoient le pays de 
Kaud, leur fit prendre de tout teins des 
mesures de sùretc les uns contre les au. 
très. De-ltf^ous ces châteaux forts qui 
bordoient leurs frontières, et celui de 
faulruz en particulier , place à l'entrée 
des états de Savoye et à une petite dis. 
tance de Bulle. Les différens de l'évêque 
Guillaume tie Ot amp vent avec Louis, 
baron de Vaud , pourroient bien avoir 
donné à celui-ci l'idée de le bâtir pour 
servir de rempart aux villages qu'il pos- 
sédoit en avant de Romont. Le terrain 
et les lieux du voisinage appartenoicnt à 
la maison de Blonay, mais il l'affection, 
noit beaucoup et il obtint aisément de 
Marmet, co-seigneur de Blonay, l'aban¬ 
don de tousses droits sur la hauteur pier, 
reuse dite Vaulruz , avec ses environs , 
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pour y établir un village, ou tin château, 
ou tous les deux à son choix. Bîonay 
se réserva le vidamat avec ses préroga¬ 
tives selon le coùtumicr de Moudon, 
pour lui et les siens. On convint aussi 
que le comte ne pourrait accorder la 
bourgeoisie de P~aulruz à aucun des hom¬ 
mes taillables de Blonay, et que celui-ci 
continueroit à exercer la haute et basse 
jurisdiction dans les villages de Sales j 
Matties, Romanens, Rus chilly, Trey* 
fayes, Rueyres, et autres lieux de la 
seigneurie de Sales, sans qu'il y fut don¬ 
né la moindre atteinte par les officiers 
savoyards. L'acte est dàté du mois de 
Novembre 1316. 
Louis, baron de Vand, fit en faveur 
des habitans de Vaidruz plusieurs con¬ 
cessions importantes qui furent ratifiées 
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jiar le comte u4mé le 14 Juillet 1JS9- 
Louis faisoit de grandes (l^Prnse8 à la 
suite de Philippe de Valois , roi de 
France, et ses revenus ctoieitt très-bor¬ 
nés par les droits des villes, par les pri¬ 
vilèges du clergé et par le pouvoir d'une 
foule de vassaux. Dans ses besoins, il 
avoit recours aux peuples. C'est ainsi 
qu'au mois de Février 1328, les bom- 
1
 mes de VaiUruz lui ayant donné , de 
pure grace , une fois pour toutes-, six 
gros de Turin par focage, il déclara que 
désirant les maintenir dans leurs franchi- 
ses etles augmenter même , il leur accor- 
doit l'usage des bois morts. Sa veuve Isa* 
belle de Châtillon, apprit que le châte¬ 
lain contestoit ce droit et poursuivoit ju¬ 
ridiquement ceux qui en usoient. Elle 
lùi manda le 1 Aoust 1353 que son itL. 
t 
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tention étoit qu'ils continuassent à en 
jouir. 
Un des premiers châtelains de Vavlruz 
fut Richard de Billens, damoiseau ; il 
s'avisa de faire enterrer sans cérémonies 
et sans prêtres, sans même en prévenir 
•le curé, un corps que le curé de Bulle 
réclamoit, dans le cimetière de Sales. 
■Christin , chanoine de St. Bernard, rec. 
teur de cette paroisse, lui intenta procès 
et permit au curé de Bulle d'exhumer 
le cadavre. Le châtelain s'arrangea avec 
lui le 1 Juin 1322 , en présence de Gail* - 
laume de Blonay , de Girodde Billens, 
■vicaire de Sales et d'autres. 
Jean de Gruyères « Montsalvens 
a voit épousé Pemette de Blonay qui lui 
app orta le vidamat de Faulruz et le lais¬ 
sa à son fils du même nom. Gruyères 
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fut légitimé en 1433 , l'année même de 
la mort de son père le comte Antoine, 
Sa petite-fille Perronette de Gruyères, 
«'étant alliée à Jean Champion, les biens 
et droits, autrefois aux Blonay, dans la 
cliâtelainie de Vaulruz, passèrent à ses 
descendans. Jean permit aux hortimes 
de son ressort le 2 Janvier 1474 de clore 
leurs possessions, au moyen de certains 
muids d'avoine qu'ils lui payèrent. 
Le Seigneur de Faulruz paroit avoir 
été fort gêné. On trouva dans les chro¬ 
niques qu'un pauvre homme ne pouvant 
se faire payer de lui, l'état de Friboitrg 
ordonna aux baillifs d'Everdes et de 
Pont, de mettre la main sur tout ce qu'il 
pourroit prétendre dans leurs bailliages. 
Sa terre ayant passé sous la souveraineté 
de la république, elle le sollicita de la 
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vendre. Le travail fut long; dans l'inter¬ 
valle , il eut un procès avec le comte de 
Gruyères au sujet de leurs limites respec¬ 
tives ; et un autre contre Jean de Mail* 
lardoz pour quelques paroles injurieuses 
qu'il lui avoit adressées. Far sentence du 
sénat, il fut condamné à faire réparation 
d'honneur à Jean, ce qu'il fit en protes¬ 
tant que ces injures lui étoient échappées 
dans un premier mouvement, et qu'il ne 
savoit que bien et honneur de lui. Il paya 
4 écus de dépens. 
Au mois de Février ou reprit l'affaire 
de Vaulruz, et les préliminaires de l'ac¬ 
cord furent signés le 25. Deux jour* 
après le seigneur se récria sous prétexte 
qu'il s'étoit trompé. Le sénat voulut bien 
lui offrir 5000 écus d'or , bien que son 
agent Jacques de St. Bernard, muni de 
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pouvoirs formels, en eut cédé 500. Le' 
marché fût enfin conclu. On y comptoit 
-Sales , Maulen et Romanens. Il pro¬ 
mit de livrer tous les titres au conseiller 
Mullibach et d'obtenir l'agrément de sa. 
femme, à laquelle on donna 25 écus d'é. 
pingles. 
Il se vanta bientôt qu'il n'avoifc flâché 
Vaulruz que pareeque les Fribourgeois, 
comme souverain, avoient le droit de ra. 
chat; qu'autrement il en eut accommodé 
le comte de Gruyères ou quelqu'autre. 
L'état de Fribourg en fit un bailliage et 
François Gribolet fut nommé baillif le 
14 Mars 1538. 
Montbovon. / 
Il est aussi difficile de pouvoir trouver 
quelque chose sur le principe de l'exis- 
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tence de Montbovon -, que sur celles de 
tant d'autres endroits qui n'ont pas fait 
époque dans l'histoire' ancienne. 
Quelques ruines que l'on voit encore 
sur la pièce dite des champs ès comtes 
semblent indiquer comme probabilité que 
la famille du fameux Adrien de Buben* 
berg, en françois Montbovon, tire son 
orgine de cet endroit, puisqu'on prétend 
que le Bubenberg près de Berne n'est 
pas le lieu où cette noble et respectable 
famille a pris naissance. 
Dans le 15. siècle, un Bubenberg pos- 
sédoit un fief du côté de la Rochequ'il 
n'avoit que par succession des seigneurs 
de la Gruyère. 
Quoi qu'il en soit de cette antiquité et 
du lustre qu'un lieu peut en tirer, Mont* 
bovon, bien Join de l'envier à ses voisins. 
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se contentera de la célébrité qu'il a acw 
quise à des dates plus récentes. 
Dans le 16. siècle, une digue près dS 
pont de la Brouette coupoit le cours de 
la Sarine et fut le sujet de très-longues 
et sérieuses conférences entre les états 
de Berne et de Fribourg. Elle fut sup. 
primée. Plus anciennement, les limite« 
de la montagne de Jamcui contre Mon» 
treux, avoient été la cause d'un démêlé 
terrible dans lequel Michel , dernier 
Comte de Gruyères, se trouva compro¬ 
mis comme partie. Les Bernois avoient 
jugé et l'eussent fait avec beaucoup plus 
de sévérité sans l'intervention du sénat 
de Fribourg. 900 florins de fraix et le 
rétrécissement des frontières du comtc 
finirent cette affaire. 
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On se disputa au sujet des limites de 
la Tinnaz depuis 1730 jusqu'en 1772, que 
M . le commissaire.géncral Techtermarvi, 
actuellement avoyer , parvint à pacifier 
les esprits. 
Ce trait rainene naturellement à ce fa. 
meux et intéressant passage et à ce qui 
s'y est passé en 1798. Longtems avant 
Noël, Montreux , Vevey , Morges , 
Nyon, et une bonne partie du pays de 
Vaud étoient en insurrection; chaqu'in. 
dividu, devenu soldat actif sembloit à la 
fois menacer et craindre sa patrie. Le 
lendemain de la foire de Bulle du mois 
de Janvier , cette ville suivit l'exemple 
et l'impulsion du pays de Valid. Bien, 
tôt la haute Gruyère se trouva séparée 
de la métropole. 
Les huit communes en dessus de 
Gruyères. 
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Gruyères, ayant d'un côté les Bernois à 
leurs portes , d'un autre les Vaudois, 
d'un troisième enfin les Bullois, cru¬ 
rent devoir établir un corps de troupes 
pour préserver le public des calamités 
assez ordinaires en révolution, et pour 
tâcher avec prudence de gagner du tems, 
afin de ne pas prendre précipitamment un 
parti inconsidéré. 
Un conseil de deux membres par com. 
imuie s'établit au Grandvillard. Ces 
seize nouveaux magistrats organisèrent 
leur militaire; 150 hommes firent le ser¬ 
vice au poste de la Tinnaz, où l'on fit un 
abatis de bois pour se retrancher. Com¬ 
mandant, capitaines, major, rien ne fut 
oublié; ce fut avec cet appareil que la 
compagnie Rittner de dragons François 
fut reçue, ainsi que la compagnie Pro* 
7 
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gin Hullo ist. Les François eurent uu 
choc à soutenir contre l'eau de cerises à 
Albeuvt f et l'on eu trouva plusieurs 
morts sur le bord des chemins, sans ce. 
pendant avoir été tués. Les Bullois eu. 
rent soin de se tenir en garde contre cet 
ennemi, qui, n'étant pas attaqué, ne leur 
.fit aucun mal. 
Au bout de six semaines, tout fut termi¬ 
né , et la garnison de Montbovon rentra 
dans ses quartiers , glorieuse , triom¬ 
phante et couverte de gloire. 
Sous le commissariat du canton de FrU 
bourg, le fameux Grémion, ancien com¬ 
mandant du camp de Si. Jac-jues, près 
Fribourg m 1781, reçut ordre de marcher 
du côté du pays d'en-haut pour aller ap- 
paiser les troubles de Thun. Il se trouva 
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À la tête de trois compagnies de la réser¬ 
ve , qu'il organisa à IVtontbovon. La 
piece de canon, qui étoit à Bulle, fut 
braquée contre le pertet de la Tinnaz- 
Il transfera son quartier-général à Cuvez 
et poussa jusqu'à Rougemont , où il 
eut l'honneur , le premier après la ré. 
forme , de faire retentir les voûtes du 
temple de l'ancien prieuré, des cliantc 
catholiques. Là se bornèrent ses con. 
quêtes. 
Lors de la guerre des Allemands , le 
poste de la Tinnaz fut encore occupé 
par une compagnie de grenadiers d'élite, 
et une de fantassins. Elles y resterent 
près de quinze jours; et tout s'étant paci. 
fié, et le général Rapp ayant vaincu les 
cohortes qui s'avançoient sur le pays de 
Vrrud en paralisant leur marche par le 
7 * 
( 143 ) 
Veto du premier consul, la Tï/maz re¬ 
prit l'aspect de la paix et de la tran. 
quillité. 
La paroisse de JVContbovon date de 161S. 
Klle a eu 14 curés. Ses habitans furent 
affranchis de tailles en 1267 , et de la 
main morte en 1388. Elle eut sa justice 
en 1539, et depuis 1798 elle a un tribu, 
nal de premiere instance. 
Marsens. 
Petit village situé dans une jolie plaine 
près de Luippens à une petite lieue de 
Bulle. C'étoit jadis une riche abbaye 
de Prémontrés à laquelle fut uuie celle 
d'Ogoz dans le pays de Vaud. Celle 
d'Hwnilunont, situe'e au pied du mont 
Gibloux , à un quart de lieue de Mar« 
sens fut entièrement détruite et suppri- 
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mée , et les rév. P. Jésuites en furent mis 
en possession en 1580 par le pape Gré 
goire 13, et par le sénat de Fribourg. 
On y joignit tout le domaine que les moi¬ 
nes possédoient à Humilimont et à Mar- 
sens, ainsi que tous leurs droits seigneu¬ 
riaux. Les Jésuites ont placé leur mai. 
son de campagne à jtfarsens et l'ont bâ¬ 
tie entièrement en 1750. Ils y sont fort 
bien logés pendant leurs vacances. 
Romont. 
Romont est une ville fortifiée qui avoit 
autrefois le titre de comté. Elle est fa¬ 
meuse dans l'histoire et très-ancienne - 
puisqu'elle fut bâtie en 620, par Paul 3 , 
roi de Bourgogne , sur un monticule 
rond, ce qui fit qu'il la nomma Roton* 
dus morts, Romont. Elle parvint à la 
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suite des tems à la maison de Savoye 
et fut l'appanage ordinaire de ses cadets: 
Jacques de Savoyc , dernier comte de 
Romont, étoit un des premiers capital 
nés de Charles le Hardi, duc de liourà 
gogne, assez connu par les batailles de- 
Grandson et de Morat en l476. Après 
cette dernière victoire remportée par les: 
Suisses, Romont se donna aux FrU 
bourgeois qui en firent un baillage jus¬ 
qu'en 1798 , que la révolution changea 
entièrement la forme du gouvernement. 
Le cliâteau et la grande tour ronde de 
Romont, appellée le Donjon , ont été 
bâti? par Pierre de Savoye surnommé 
le petit Charlemagne. 
L'église collégiale de N. D. de Ro* 
mont est antique, belle, et d'une grande 
architecture. Elle est desservie par six 
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prêtres (dontl'un est curd), auxquels on' 
donne le titre de chanoines. 
En 1620 il y fut établi des religieux 
minimes, qui furent congédiés en 1736, 
et on y appella des pères Capucins en la 
même année. Ils y ont bâti une jolie 
église à l'entrée de la ville, autant que la 
simplicité et la modestie de leur ordre 
peuvent le comporter. Ce n'e3t d'ail, 
leurs qu'un simple hospice. 
Au bas de Romont, du côté du levant 
au bord de la Glane est le monastère de 
N. D. de la Fille-Dieu, filia Dei, ab¬ 
baye de l'ordre de Citeaux, règle de St. 
Bernard, fondée dans le 13. siècle par 
les trois demoiselles de l^illaz pour 13 
religieuses. Ce monastère étoit primiti¬ 
vement sous la jurisdiction de l'abbaye 
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de Hauler (t, mais en 1593, elle fut mise 
sous la paternité immédiate de l'abbaye 
A' Hauterive , de laquelle sont tirés de¬ 
puis ce tems tous leurs directeurs spiri. 
tuels. ( Voyez les Etrennes Fribourm 
geoises an 1807, article : Fille-Dieu.') 
Belfaux. 
Joli village paroissial à une lieue de 
Tribourg, route de France. En 1448, 
l'église paroissiale de Belfaux fut tota¬ 
lement réduite en cendres , excepté un 
grand crucifix de bois , fort ancien, qu'on 
trouva entier sans aucun dommage et 
aussi parfait qu'auparavant parmi des 
charbons ardens, ce qui est attesté parles 
lettres patentes accordées à l'église de 
St. Etienne de Belfaux le 2 Juin l4<"8 
par Benoit de Montferrand, évûque de 
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Lausanne , portant ,, qu'il y a dans le 
„ coeur du cruciGx une épine de la cou. 
,, ronne de N. S», un morceau du bois de 
„ la ste. croix, un autre de la ceinture de 
,, la Ste.Vierge, une particulede la croix 
,, de St. Pierre, des os de St. Maurice, 
„ et de St. Pancrace , un morceai^ 
„ du cilice de St. Marc, et que le dit 
„ crucifix a été trouvé intact parmi des 
„ charbons ardens après un incendie qui 
„consuma l'église de Belfaux." 
Ont signé comme témoins : PaulRap= 
pold, recteur de l'église de Belfaux , 
Pierre Bondui, curé de Villars, Jac* 
ques Bonnerset , vicaire et chapelain 
de Belfaux, et d'autres notables de 
l'endroit. 
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QUELQUES USAGES ANCIENS 
DANS LA SUISSE. 
Voici des remarques que les moeurs et 
usages bizarres de la Suisse au 14. siècle, 
m'ont suggérées. 
Contens de retracer, de rapprocher et 
de charger souvent les attentats des prin. 
ces de ce tems sur la liberté des Suisses, 
soit inadvertance , soit intention , la plu¬ 
part des historiens ont passé trop légère¬ 
ment sur ces objets, dignes de la curio. 
sité d'un lecteur qni aime à s'instruire. 
Quelle étoit par exemple la condition des 
cultivateurs ? rélégués dans d'humbles 
chaumières , où tout respirait la pau. 
vreté, l'ignorance et la rudesse, cour. 
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Lés sous le fardeau honteux de la servi¬ 
tude qui les privoit du droit de se ma. 
ricr , de contracter et de disposer des 
minces fruits de leurs longs travaux, 
écrasés d'impositions et de corvées de 
toute espèce, si leur existence n'etoit pas 
précaire comme celle des esclaves dans 
les siècles barbares , ils se voyoient 
échangés , donnés et rétablis à prix d'ar¬ 
gent seulement, dans les prérogatives 
que la loi du plus fort leur avoit enle¬ 
vées. Mais loin de retracer ici tout ce 
qu'elle a fait pour avilir ses malheureu¬ 
ses victimes , il vaut beaucoup mieux 
parler de choses moins révoltantes. 
Charlemagne avoit ordonné que cha¬ 
cun de ses maires ou receveurs auroit 
chez lui un boulanger pour le service de 
la cour où l'on mangeoit ce beau pain 
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blanc, connu sous le nom de Simula, 
que les Gaulois avoient appris à paitrir. \ 
A son exemple, les chanoines de Zu¬ 
rich voulurent aussi avoir un boulanger 
à eux. Il leur prétoit serment ainsi que 
ses garçons. On lui amenoit chaqu'an. 
nce cinq barques chargées de bois de 
hêtres et 42 charges d'autres bois. Il ne 
lui en coutoit que sept pains qu'il don. 
i)oit aux charretiers, mais il devoit four.» 
nir les sacs et les bluteaux j et hors les 
veilles de soleinnités, il ne lui étoit per. 
mis de cuire que pour les chanoines et 
leurs vignerons ; durant l'hyver, il ap¬ 
portait tous les matins des réchauds pleins 
de braises pour le choeur et il n'avoit 
rien de commun avec la tribu des bou¬ 
langers , à moins que les bourgeois n'eus¬ 
sent à se plaindre du pain qu'il cuisoft 
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pour eux ; cependant il payoit 8 deniers 
par an pour la garde de la ville. Les 
boulangers de Zurich dtoicnt francs de 
péage pour le pain qu'ils vcndoicnt au 
dehors , mais ils payoient un droit à la 
communauté , et peut-être originaire¬ 
ment à la trésorerie impériale. Quand 
Rodolphe Brun eut fait décréter que six 
conseillers de chaque tribu décideraient 
des affaires de moindre importance qui 
en concerncroient les membres, celles 
des boulangers et des meuniers en furent 
exceptées, et le sénat se réserva la con- 
noissance de tous les faits qui auroient 
quelque rapport au pain et à la farine, 
pareequ'ils intéressoient plus particuliè¬ 
rement le public. 
A Npu fchâtel, chaque boulanger 
payoit 18 deniers au comte le jeudi saint; 
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il pouvoit gagner 16 deniers sur un muid 
de bled , et si l'on prouvoit qu'il avoit 
" gagné d'avantage , il devoit 4 sous d'à. 
mende. 
Selon les loix d'Urberg, un boulanger 
convaincu d'avoir vendu du pain qui n'a- 
■voit pas le poids relatif à son prix, étoit 
amendable de 3 sous et on confisquoit 
le pain au profit de l'hôpital. Le son lui 
appartenoit, mais quand on apprenoit 
qu'il avoit gagné au-delà de six deniers 
sur 8 coupes de froment, l'avoyer exi- 
geoit 6 sols d'amende , 3 pour lui et 3 
pour le délateur. On accordoit deux 
pains de 2 deniers aux boulangers qui 
cuisoient la pâte des bourgeois ; leurs gar. 
çons dévoient l'aller chercher dans les 
maisons. 
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A Bade et à Hilficon, ils livroient cha- 
qu'année au prince une livre de poivre. 
Dans plusieurs villes municipales, les 
bouchers payoient au souverain ou à 
ceux auxquels il avoit abandonné ce 
droit, 4 deniers par boeuf ou vache , 2 
par cochon , 1 par mouton , une obole 
par bouc ou chèvre. Communément 
aussi à Neufchâtel, Lausanne, Sion, 
le Bas m Valais, les langues de boeuf 
appartcnoicnt au seigneur ou à son maire. 
À Arberg, la loi permettoit aux bou¬ 
chers de gagner six deniers sur un boeuf 
ou une vache,4 sur un cochon, 2 sur une 
chèvre, le magistrat fixoit le prix de la 
viande; il y avoit même des communes 
« de la campagne qui jouissoient de cc 
droit, comme celle d'Aigle depuis 1367. 
A Arberg, tout boucher qui vendoit la 
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chair d'un cochon ladre , payoit 3- lb. 
d'amende à l'avoyer, autant au délateur, 
et il lui étoit défendu de vendre pendant 
40 jours ; même peine à Burgdorf pour 
celui qui débitoit la chair d'un animal 
tue par un chien ou un loup. Huit jours 
avant et après la St. Martin et la St. 
Andi'é, les bouchers iSArberg et autres 
lieux n'osoient acheter des bestiaux dans 
les Viarchés avant que les bourgeois en 
fussent pourvus. Ils étoient même obli¬ 
gés de leur céder ceux qu'ils avoient ao. 
quis pourvû qu'ils en offrissent le prix 
d'achat et le gain fixé par la loi. Il fal- 
loit qu'ils tuassent et écorchassent les 
animaux dont ils vouloient vendre la 
chair dans le bâtiment destiné à cet usa. 
ge , sous l'amende de 3 f. à l'avoyer, et 
3 f. au délateur. 
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II n'existe pas de branche de com¬ 
merce dont les Juifs ne se soyent mêles 
dans les villes où ou leur accordoit la 
permission d'établir leur domicile. Le 
métier de boucher étoit plus considéré 
parmi eux que parmi les chrétiens. Ils 
ne pouvoient l'exercer qu'après en avoir 
fait un long apprentissage, et étudié Jcs 
usages de la nation ; cependant on se mé. 
fioit de leur propreté et de leur loyauté 
et on conserve quelques ordonnances à 
ce sujet. L'une, de Lucerne, porte que 
si un Juif fait boucherie , on vendra la 
viande dans un lieu séparé et qu'on en 
préviendra les acheteurs, sous l'amende 
de 10 f.; une autre, de Zurich, n'est pas 
différente , elle ajoute seulement que les 
Juifs payeront une rente annuelle pour 
leur baue et qu'ils laisseront aux boiu 
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chers le soin de débiter la viande; une 
t roisième , de la même ville, les autorise 
à vendre eux-mêmes à la maison la chair 
de boeuf qui resteroit après en avoir ré. 
servé pour le ménage. On permettoit 
à Basle aux Juifs de se défaire, sous les 
mêmes restrictions, des parties d'unbœuf 
ou d'autres animaux dont il ne mangeoient 
pas. 
Les cordonniers qui tenoient un banc 
6ur la place du marché à Neufchâtel, 
dévoient au comte 4 paires de souliers ni 
des meilleurs ni des moins bons, à Noël, 
Pdcques, Juin et Octobre. A Lausan• 
ne, le sénéchal recevoit de chaque sa. 
vetier une paire de souliers quand, selon 
l'usage, il en livroit 3 paires à l'évêque. 
Les maréchaux, s'ils n'avoient pas de 
privilège, donnoient annuellement 12 fers 
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de cheval au comte de Neitfchâtel. Ils 
n'étoient pas exemts de quelques légères 
redevances à Lausanne. 
Les tissérands à Urberg pouvoient exi¬ 
ger 10 deniers pour la façon de 12 aunes 
de toile ou de drap; ceux de Burgdorf, 
la même somme pour 24 aunes. 
Les cabaretiers, cette classe de mar¬ 
chands dont on ne peut se passer , ont 
toujours attiré l'attention des magistrats 
et des seigneurs. Ceux - là modéroient 
leur rapacité j ceux-ci partageoient leurs 
profita par les droits qu'ils en exigeoient. 
Outre qu'en plusieurs endroits le sei. 
gneur s'étoit réservé, hors les jours de 
foire , la faculté exclusive de vendre son 
vin durant un certain tems à un prix plus 
haut que celui auquel il s'étoit vendu de. 
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puis la vendange , il percevoit encore une 
rente annuelle, proportionnée au débit des 
marchands de vin, rente qui n'étoit pas 
le forage, mais plutôt une reconnoissan. 
ce de ce qu'ils tenoicnt de lui le droit de 
vendre. A* Baden, c'étoit 5 f. par an; 
à Hilficon, un cochon de même valeur; 
I» Neufchâtel, un denier par muid, et 
un quarteron par tonneau qui contenoît 
davantage; mais si les employés du prin¬ 
ce , ne se faisoient pas payer tandis que 
le vin du tonneau duroit, le marchand ne 
pouvoit plus être recherché. A Arberg, 
il étoit défendu aux cabaretiers d'acheter 
du poisson avant que les bourgeois eus. 
sent fait leur emplette, sous l'amende de 
3 lb. pour l'avoyer , et autant pour le 
plaignant; ordonnance très.sage qui de. 
voit maintenir cette denrée à un prixhon- 
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nète. A Neufchâtel, une loi semblable 
ne permettoit pas aux. cabaretiers d'en 
acheter hors du marché sous l'amende de 
i f., à moins que les poissonniers n'eus, 
sent logé chez eux, ou que ce ne fut pour 
un étranger arrivé de nuit en ville. En 
quelques endroits un cabarctier ne devoit 
pas gagner plus de 4 deniers sur une cou. 
pe de vai, sou3 peine de 3f. d'amende; 
s'il le falsifioit ou le mêloit d'eau, on le 
punissoit à Urberg comme un voleur , à 
Thun comme un assassin ; mais si un 
homme refusoit de payer son écot, il 
étoit condamné à 3 lb. d'amende ; le ca_ 
baretier dans ce cas pouvoit garder un 
étranger jusqu'à bout de payement. L'art 
perfide de faire dissoudre dans le vin de 
la chaux ou de l'alum pour le rendre plus 
agréable, étoit connu dès le moyen âge. 
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Il existe des ordonnances contre cet abus 
et contre les cabaretiers qui donnoient à 
boire après la retraite sonnée dans la ville 
de Zurich. 
, Une grande vérité se prouve dans tou¬ 
tes les circonstances où l'on voit des ti- 
rans en action ; c'est que l'exercice de 
toute espèce de pouvoir, joint à la vie 
sensuelle et souvent débauchée à laquelle 
ils se livrent, les rend avides et féroces, 
et une observationnonmoins importante, 
c'est que l'habitude de n'être jamais con¬ 
tredits , les rend ingénieux à inventer 
de nouvelles sortes d'exactions. Dans 
les siècles où les oppresseurs des hom¬ 
mes régnoient avec un empire absolu, ils 
furent tous insatiables. Le droit le plus 
conforme à leur caractère féroce est sans 
« 
contredit la taillabilité ou main*morte. 
( 167 ) 
Ce droit, qui autorisoit les seigneurs ft 
assouvir sur les cadavres des serfs la 
cruauté la plus détestable, et à en arracher 
une main, ce droit qui blcssoit les loix 
sacrées de la nature dans l'extension 
qu'on lui donnoit , se restregnit, dans 
des tems moins barbares , à celui de 
choisir dans les bestiaux, la volaille , ou 
les meubles d'un serf de'cédé, la meilleu¬ 
re pièce , ou d'exiger une somme d'ar¬ 
gent en témoignage et reconnoissance de 
l'incapacité où il étoit de transmettre du 
bien à ses enfans , ou enfin de s'emparer 
en tout ou en partie des terres qu'il avoit 
cultivées. 
Un homme mourut dans le pays d'j4pm 
penzely n'ayant en sa possession qu'un 
assez bon habit. Ses proches, selon 
l'usage de ces tems d'enterrer les morts 
( 163 ) 
tout habillés , le lui laissèrent dans le 
cercueil : c'étoit un reste du paganisme. 
Cet habit, comme le meilleur effet du 
défunt, auroit dùêtre-livré au châtelain 
de Clanx. Il ne manqua pas de répéter 
le droit de main-morte , on répondit que 
le bon homme avoit tout emporté avec 
lui dans le tombeau. L'officier d'un ca¬ 
ractère violent, marqua à ce rapport le 
plus furieux emportement, et sans atten. 
dre la décision de son souverain, l'abbé 
de St. Gall, il donna ordre d'exhumer 
sur le champ ce corps , de lui ôter son 
habit et de l'apporter au château pour 
acquit du droit réclame ; ce qui fut exe'- 
cuté. 
Les bourgeois de Lichtensteig, dans 
Je Tockenburg avoient un singulier pri¬ 
vilège. Leuf irtunioipale dit que si le 
chef 
c 169 ) 
chef de famille ou l'aîné des enfans vient 
à décéder, ses héritiers sont obligés de 
délivrer au seigneur son meilleur cheval 
ou son plus gros boeuf ; mais au cas qu'il 
ne veuille pas s'en rapporter à leur choix, 
ils l'attacheront à une fontaine, mettront ^ 
auprès de lui un panier rempli d'eau et 
un seau plein de pierres; laisse-t.il péri# 
l'animal, non seulement il perd son droit, 
mais le particulier, en le faisant traîner 
hors de la ville , peut tirer partie de sa 
peau. 
Dans presque tous les anciens châ¬ 
teaux de la Suisse, on trouvoitune tour 
d'oubli, quelquefois dans le centre, quel, 
quefois dans un des angles de ces énor. 
mes masses. C'étoit proprement un 
puits fort étroit qui prenoit du haut du 
château jusqu'en ses fondemens. On y 
« 
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descendoit avec une corde les infortunés 
dont on vouloit s'assurer ou se défaire. 
Les premiers étoient nourris par des 
pains qu'on leur jettoit d'enJiaut, les au. 
très y étoient abandonnés à la faim et au 
désespoir. Si l'on descend dans une«, de 
ces bastilles féodales, on n'y trouve pour 
l'ordinaire que quelques os desséchés et 
décharnés , et l'on y est saisi d'un frisson 
involontaire comme si les ombres de ceux 
qui y sont trépassés dans des accès dt, 
rage venoient vous demander compte des 
maux qu'ils ont soufferts. 
Etoit.ce dans ces oubliettes que Jean 
Donat, baron de Vatz, ce tiran qui 
se faisoit un jeu de la vie de ses sujets, 
«nfermoit les prisonniers de guerre pour 
entendre à loisir les hurlemens de déses¬ 
poir qu'il préféroit à la musique la plus 
( ITi ) 
liarmonieu.se ? Ce monstre, qui avoit ré¬ 
uni ' sous son pouvoir une partie de la 
Rhétie et qui mourut dans son lit, s'é¬ 
gaya un .jour d'une façon bien cruelle. 
Après avoir fait boire et manger copieu¬ 
sement trois de ses sujets pendant toute 
la journée, il ordonna à l'un de courir 
durant la nuit dans les chemins raboteux 
du voisinage; l'autre fut couché dans un 
bon lit, et le troisième eut ordre de se 
promener tranquillement dans une cham¬ 
bre. Le lendemain il leur, fit ouvrir le 
ventre pour voir lequel des trois avoit 
fait la. plus prompte et la meilleure di¬ 
gestion. 
La Rhétie a été souvent le théâtre de 
semblables horreurs. On raconte plu¬ 
sieurs traits frappans du châtelain de 
Tschambs et d'autres tirans de la carn- 
8 * 
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pagne. Ce châtelain , par exemple, for. 
çoit ses ressortissans à manger avec les 
pourceaux dans le cour du château de 
Bärenburg : celui de Fardun làchoit 
ses troupeaux dans les bleds ; Caldar, 
particulier du pays , fut, enfermé long, 
tems dans un cachot pour avoir tué l'a. 
nimal qui ravageait son champ ; le châ¬ 
telain , ayant été diner chez lui, cracha 
dans un potage préparé pour les domes, 
tiques j mais Caldar, à grands coups de 
poings , le força de l'avaler lui-même. 
Le baillif de Guardoval, à l'exemple de 
ses officiers, qui ne rougissoient pas de 
faire violence aux jeunes personnes sous 
les yeux de leurs parens, osa demander 
S Adam de Camogasch sa fille pour 
concubine ; le père , outré d'une sem¬ 
blable proposition, que des menaces 
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»voient accompagnée , lui Ata la vie au 
moment où il se croyoit parvenu au 
comble de ses voeux. Aux yeux de la 
justice et <ft la raison qui né considè¬ 
rent ni le nom ni la grandeur des indivi. 
dus pour en apprécier les droits, les ha. 
bitans obscurs de cette vallée peu con. 
nue, en avoient d'aussi sacrés que les 
plus énormes corps politiques. Mais les 
respectoit-on dans le système de ce tems ? 
' Le comte de Vallengin jouissoit d'un 
droit connu dans le pays sous le nom 
de rude-bâton j c'est-à-dire que quand 
il se promenoit dans les prairies , toutes 
les bêtes qu'il touchoit du bout de son 
bâton lui appartenoient. Quand il y avoit 
un plaid à Bougeant,, les paysans de 
Grenchen livroient à fraix communs un 
taureau à l'évêque de Basle, qui le don- 
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noit à garder à son fermier. Celui qvti 
dans la suite le trouvoitdans son champ, 
pouvoit l'en chasser arec une perche} 
mais il étoit condamné aux dépens s'il 
le blessoit. Ceux de Diesbach , à la 
même occasion, devoient apporter cha¬ 
cun une oye blanche et amener un chat 
de foin pour repaitre les chevaux du 
prélat; le 6oir, chacun en emportoit 
une botte , le reste appartenoit au fer. 
mier. Sans la prévôté de JWoutiers , 
quiconque tuoit un ours en livrait la 
patte droite à l'c'vêque , ou à son lieute¬ 
nant. Les femmes enceintes et les ma¬ 
lades avoient le droit de faire pêcher 
dans la liyrs, et dans les ruisseaux, s'il 
leur prenoit envie de manger du poisson. 
Tel tenancier devoit fournir au prélat, 
s'il venoit à Moutiers, le pot à eau et 
\ 
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l'aiguierre avec l'essui.main. Vcl autre 
avoit le soin de laver la vaisselle. La 
chasse de l'ours étoit ordonnée dans 1« 
montagne de Siess j celui qui en tuoit 
1111 apportoit les pattes de devant au prim, 
ce ou à son maire , la tête au baillif du 
comte de Nidcta. On lui donnoit à boii 
fre , à manger et une pique. Si l'évêqu« 
de Lausanne avoit besoin danS quelqu'. 
àffaiVë de judicature des bourgeois de là 
tue du Bourg j à la première citation ils 
étaient obligés de tout quitter pour se 
rendre auprès de lui , fussent.ils occu¬ 
pés à mesurer des étoffes , ou à prendre 
leurs repas , à moins qu'ils n'eussent un 
étranger à leur table. 
On avoit trouvé un expédient pour 
conserver dans les familles les terres que 
le seigneur pouvoit réunir à ses domai- 
I 
( 176 .) 
nés à la mort du tenementier taillable. 
Le père admettoit ses enfans dans la 
communauté : ceux-ci restoient indivis 
avec leurs beaux-freres, belles-soeurs , 
neveux et nièces, et comme jamais il n'y 
avoit lieu à partager, tout individu qui 
mouroit n'étoit censé ni propriétaire , 
même partiel, ni administrateur de la 
masse toujours entière et semblable aux 
biens des maisons religieuses, dont chaque 
moine tire sa subsistance sans qu'aucune 
portion lui' en soit--spécialement affectée 
ou qu'il puisse la vendre ou la donner. 
Cet arrangement ôtoit au seigneur le pré¬ 
texte de dépouiller les enfans des cerfs. 
Apparemment qu'il n'y avoit alors ni 
procureurs ni avocats, car ils n'auroient 
pas manqué l'occasion de barbouiller bien 
du papier à dix. lignes par page, et qua- 
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tre mots par ligne , pour prouver que 
les droits du seigneur en souffroient. 
Mais dans le fonds , outre que les loix 
autorisoient cet ordre de choses, le sei. 
gneur n'y perdoit rien. Les terres Soient 
mieux cultivées , on ne laissoit rien en 
friche, on payoit plus exactement les 
redevances pareeque tous les individus 
d'une famille étant cautions solidaires, il 
leur importoit de maintenir dans la com. 
munauté l'ordre, l'industrie, l'économie 
et l'exactitude à remplir Its devoirs de 
l'abergemcnt. # 
La maison tTAutriche, tandis qu'elle 
possédoit TAargaw , comptoit aussi le 
mortuaire parmi ses revenus; mais elle 
avoit ordonné qu'on ne fit point de diffi¬ 
culté de le rendre aux parens du défunt. 
Quand le comte Henri de Rapperswyl 
( 178 ) 
eut cede ses droits sur les serfs du pays 
A'Uristu monastère de Wettingen, l'abbé 
Conrad fit un accord avec eux, dont un 
des principaux articles portoit expressé¬ 
ment que selon l'ancien usage, leurs 
biens passeroient à leurs héritiers jus. 
qu'à la 4. génération, ou au 4. dégré in. 
clusivement et que la succession de ceux 
qui mourroient sans laisser de parens 
aussi proches , seroit employée en oeu¬ 
vres pies. 
NOTICE 
sur les artistes célèbres vivans, 
de la ville de Fribourg. 
Landebsït, ( Möns. Joseph ) ci-devant 
capitaine au service de Vrance , d'une fa. 
mille patricienne de Fribourg , distin- 
( 179 ) 
guée par les emplois que plusieurs de 
ses membres ont rempli tant dans le mi¬ 
litaire que dans la magistrature. 
Il à toujours eù un gout décidé pour 
la peinture et s'y est appliqué dès sa plus 
tendre jeunesse. Son genre est le pay. 
sage à. l'huile et à la gouache. Il a fait 
aussi des tableaux d'hiatoire qui ont eu' 
l'approbation des connoisseurs les plus 
éclairés. Il fait de tems en tems quel-/ 
ques portraits dont la ressemblance est 
frappante et le coloris précieux. Celui 
de S. E. M. le landamman ftslffry, est 
de ce nombre. En un mot, M. le capi¬ 
taine Landerset par ses ouvrages , peut- 
être placé parmi les peintres les plus cé~: 
lèbres et les plus agréables de son tem»-i 
Son cabinet de tableaux très.considéra.- 
ble , presque tous de sa main, mérite- 
( 180 ) 
d'exciter la curiosité des voyageurs, et 
son affabilité ainsi que sa complaisance 
]eur est un sûr gurant du plaisir qu'il a 
de leur communiquer ses richesses. 
Locher, (Emanuel) né à Fribourg, 
mais originaire de Mengen en Suabe. 
Son père e'toit peintre renommé pour les 
portraits en grand à l'huile et le» petits 
paysages suisses , particulièrement les 
vaches. (Voyez les Etrewics Fribour- 
geoises de 1808, page 184. ) Il seroit 
injuste de passer Emanuel sous silenced 
Il a hérité d'une partie du talent de son 
père. Il ne donne point comme lui dans 
' les grands portraits it l'huile. Il a adop¬ 
té un autre genre. Il les fait en petit 
en miniature , et ils sont d'une vérité 
frappante. Ses couleurs sont bien mé¬ 
nagées , bien nuancées bien entendues. 
( 181 ) 
Ses ouvrages doivent le faire distinguer 
de la foule des peintres de ce genre qui 
pour la plûpart n'en ont que le nom. 
Curti , (Emanuei.) a une manière à 
lui de dessiner d'après nature les vues, 
les sites , les maisons rustiques de la 
Suisse et principalement du canton de • 
Fribourg. Il a fait une suite considé¬ 
rable de vues de la capitale, prises de 
diftiérens points , extrêmement intéres¬ 
santes , d'un dessin très-correct , d'une 
exactitude rare de localité, et d'un de'- 
tail prodigieux. Les unes sont à la mine 
de plomb , les autres à l'encre de la 
chine et celles-ci, mises sous verre, imi¬ 
tent à une certaine distance la gravure 
à s'y tromper. Comme il conserve le 
trait de tous ses desseins , le voyageur 
( 182 ) 
qui désireroit s'en procurer, pourroit ert 
avoir sous une. couple de jours. 
Comte , ( Louis ) de Payerne, re'si. 
dant à Fribourg , est professeur de des¬ 
sin près les écoles primaires françoises 
de cette ville , et mérite une mentidft 
particulière dans cette nomenclature par 
ses petits tableaux d'histoire peints à l'hui¬ 
le , recommandables par la fraicheur 
du colons ; la vérité de la draperie, la 
beauté des carnations , et la correction, 
du dessin. Depuis quelque tems il s'est 
principalement appliqué au portrait en. 
miniature et y réussit si bien , que cha-^ 
cun d'eux peut passer pour un tableau. 
Moose* , (Aloyse) originaire de He7* 
fmsctnvyl, canton de St. Gall, mais né 
à Fribourg, en Suisse. Ce jeune ar-: 
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tiste, dont le père obtint la bourgeoisie 
de Fribourg, est facteur d'orgues et de 
forte-piano. Il a poussé son art jus. 
qu'au plus haut degré. Ses forte-piano 
it queue, se distinguent par la plénitude, 
la force et en même tems la douceur et 
le moëlleux de leurs sons. Le fameux 
Erhard de Paris a voulu l'attirer chez 
lui en lui offrant un traitement très-consi¬ 
dérable ; mais il y mettoit une condition 
qui ne pouvoit pas être acceptée de quel, 
qu'un qui désiroit se faire connoître. 
Erhard exigeoit que son nom fut placé 
sur les ouvrages qui sortiroient de ses 
mains , et Mooser vouloit y mettre le 
sien. Ce différend les a empêchés de ' 
s'arranger ensemble , et est cause que 
Fribourg a conservé dans son sein cet 
habile artiste. 
( 184 ) 
L'orgue qu'il a faite pour le temple 
neuf ît Berne, est un chef-d'oeuvre. La 
prétention d'en faire une description se- 
roit vaine ; il faut l'entendre pour s'en 
faire une idée, l'examiner soi-même piè¬ 
ce à pièce pour en connoltre le mérite. 
Son dernier et meilleur ouvrage, digne 
des éloges des connoisseurs , et de la 
protection des souverains , est le piano, 
forte organisé que l'on va voir chez lui avec 
un empressement mérité, flatteur pour 
l'instrument autant que pour le maître. 
Gelui-ci l'appelle simplement Orchester* 
Instrument, (instrument dorchestre) , 
ce qui fait l'éloge de sa grande modes¬ 
tie , et du peu de prétention qu'il a. 
Lorsque ces rares qualités se joignent à 
l'art et à l'industrie chez un artiste, ordi¬ 
nairement son génie s'élève rapidement 
( 18 S ) 
au-dessus du commun et atteint bientôt 
par sa simplicité le pinacle de la répu¬ 
tation. 
Malgré ce que J'ai dit plus haut au su¬ 
jet de l'orgue de Berne , je vais essayer 
de faire une courte description du forte- 
piano organisé, que quelques-uns de 
mes lecteurs , amateurs de musique , né 
seront peut-être pas fâchés de trouver ici. 
Cet instrument-a S pieds de longueur, 
3 pieds 3 pouces de large , et 4 pieds 
3 pouces de hauteur. Le coffre est élé¬ 
gamment sculpté et doré ; le méchanis- 
me est simple , exact, solide , et d'un 
genre neuf qui annonce le grand rhaître. 
Il contient quatre claviers , comme 
une orgue S 30 registres , et trois forte- 
piano indépendans , dont l'un joue tou- 
C 186 ) 
jours au-dessous de l'autre; le premier^ 
cordé triplement, monte depuis la gran. 
de octave F A jusqu'au F A à quatre 1k. 
gnes. Le troisième à S cordes par tou¬ 
che , se joue avec les pieds , comme 
Contrebasse (violone), On peut joue? 
chacun , seul ou avec l'orgue, ou tous 
ensemble, et leur amalgamme produit 
un effet d'harmonie unique dans son 
genre. 
. Par le moyen des registres, on obtient 
plus de vingt variations de son , et par 
. la réunion des instrumens, que l'ouvra¬ 
ge comporte , on peut se .procurer plus 
de cent-vingt mélanges entre lesquels le 
basson, avec le bourdon et la flûte tra¬ 
versiez produit la plus agréable sur¬ 
prise. 
Les jeux de cordes donnent le basso», 
( 187 ) 
la harpe, le lùth-, l'harmonica, la rél 
union du forte-piano avec l'orgue , le 
forte , le piano , le crescendo pour la 
contrebasse. Le jeu de tuyaux produit 
le bourdon, la petite flûte traversicre.? 
le chalumeau , le flageolet , la petite oc¬ 
tave , le basson en basse , la voix hu¬ 
maine , le haut-bois, le clairon, le tre¬ 
mulant sourd, et les touches du canon 
qui sont en rapjvrt avec la pédalp , et 
produisent de3 effets frappans par la pré¬ 
cision du coup, et la durée de l'écho. 
Le fagot (basson) à cordes, le flageo, 
let et la flûte traversiere font la plus par¬ 
faite illusion , les régistres d'orgue sont 
agréables, clairs , et cependant étouffés , 
les forte-piano sont pleins de force , et 
d'intensité, et cependant flûtes, doux et 
( 198 ) 
toujours agréables dans le crescendo et 
le decrescendo. 
En voyant et examinant cet instrument 
merveilleux , on lié peut se défendre 
d'être étonné que le 6imple génie humain 
ait été capable de produire un ouvrage 
aussi compliqué et en même tems aussi 
parfait. 
Fribovrg doit seglvifier déposséder 
un homme d'un talent aussi rare, et ce¬ 
pendant on ne lui a offert aucune occa. 
sion de.construire rien de permanent pour 
sa seconde patrie. Jesuis surpris que la 
ville ne lui demande pas une orgue nou. 
velle pour l'église collégiale de St. Nico¬ 
las. Outre que cette dépense seroit très- 
nécessaire , ( car celle qui y existe est 
assez mauvaise) ce seroit de plus un tri- 
( 189 ) 
but à l'artiste et un encouragement pou* 
ses imitateurs et la postérité. 
Aloyse Mooser a travaillé dans sa ten. 
dre jeunesse à tienne en Autriche, où 
il a encore un frère qui cultive cc mê¬ 
me art avec autant de succès. 
Mooser , (Joseph) frere du précédent, ., 
né et domicilié à Frihourg , est armu¬ 
rier et connu avantageusement par -les 
excellentes carabines et' fusils qui sor. 
tent de ses attaliers. , 
Schaller , (Henri) françois domicilié 
à Frihourg. Je me reprocherois de finir 
cette notice sans y donner une petite place 
à cet armurier qui se distingue singuliè. 
rement par les excellens fusils de cliasse 
et les pistolets simples et doubles qu'il 
fait et qu'il monte d'une manière à lui 
particulière. 
< 190 ) 
, Il seroit injuste de passer sous silence 
le sieur Christophe Berchtold , très, 
habile serrurier-mécbanicien , des mains 
duquel sont sortis plusieurs ouvrages 
très-ingénieux , principalement pour la 
partie des pompes , et ge'néralement 
pour tout ce qui concerne son art. Il 
demeure rue de Morat. 
< 191 ) 
MÉLANGES 
historiques, anecdotiques éco¬ 
nomiques, et poétiques 
-peu connus. . 
Mot de Philippe V. roi d'Espagne. 
Le petit-fils de Louis XIV. fut appelle 
au trône d'Espagne en 1701 et en prit 
possession sous le nom de Philippe V. 
Le trait suivant fera connottre l'esprit 
juste et les sentimens de ce jeune ma. 
narque. 
( 192 ) 
Tous les vendredis , le conseil de Cash 
tille s'assembloit dons la chambre du 
trône, pour une vaine et ridicule céré¬ 
monie. Le roi entrait couvert, les trou, 
voit agenouillés , s'asseyoit, leur disoit 
ensuite: levez =vous, et ils se le voient; 
asseyez^vous, et ils s'asseyoient : cow* 
vrez-vous, et ils se couvraient. Jamais 
il n'étoit question de rien de plus. Phix 
lippe en témoigna sa surprise au prési¬ 
dent , lui demandant si l'on ne faisoit au¬ 
tre chose dans cette assemblée? le pré¬ 
sident lui répondit qu'on ne faisoit que 
cela sous Charles II ; que sous Phi= 
lippe If, quelquefois on lui expliquoit 
les jugemens du conseil. Et que disoit 
alors Philippe IV? il disoit: Cela est 
bien. Pour moi, dit le roi ,Je le dirai, 
si Je le trouve ainsi j et si je le trouve 
autre= 
( 193 ) 
autrement , je dirai : cela est mal. 
Le président fut déconcerté de cette ré. 
ponse. D'autres en augurèrent que Phi* 
lippe V. sauroit parler en maître. 
2. Mot plaisant sur le gouvernement 
espagnol. 
Sous le même Philippe V, D. 
Francisco de Vélasco lui ayant pré¬ 
senté un placet, n'en reçut aucune ré. 
ponse. Il en présenta un autre au car¬ 
dinal de Porto=Carréro, et ne fut point 
écouté; il s'adressa au président de Cas-* 
tille, et ce ministre lui dit qu'il n'y pou- 
voit rien; enfin au duc d'Harcourt, et 
le duc refusa de se mêler de cette af¬ 
faire. Quel gouvernement, Messieurs 
dit Vélasco s un roi qui ne parte pas ! 
un cardinal qui ri écoute pas l un pré- 
9 
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sident de Castille f/ui ne peut pas! et 
un ambassadeur de France qui ne veut 
pas ! Ce mot devint le sujet de toutes 
les conversations. 
3. Remède contre les chûtes. 
Extrait d'une lettre d'Orléans. Ces 
„jours derniers , un homme fit une 
„ chftte violente dans la' cour de mon 
,, château. Je me disposois à appliquer 
„ sur la blessure de l'eau vulnéraire, en 
„ y ajoutant de l'eau de boule , Iorsqu'. 
„ étant descendu, je trouvai mon hom- 
„ me pansé. Une vieille femme avoit 
„ pris un morceau de pain tendre , l'a. 
„ voit trempé dans un seau d'eau de 
„'puits, et avoit étuvé la playe. Je crus 
„ ce remède infiniment meilleur que tous 
mes spiritueux et toniques. Je ne le- 
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„ vai point l'appareil. Notre Médcc con. 
,, seil la d'entretenir, pendant le reste de 
j, la journée , le pain humide. Le lende. 
„ main , je vis notre blessé : il étoit 
„ guéri. La simplicité ainsi que l'efficaci- 
,, té delà recette doit la faire accueillir. " 
4. Laitues montées. 
Avis aux Gastronomes : on est dans 
l'usage de couper les laitues montées 
pour les porter aux vaches ou aux co¬ 
chons. J'ai imaginé un jour d'en sépa. 
rer les feuilles et de tirer parti du cœur. 
On en a épluché, on les a fait cuire dans 
l'eau , et on me les a servies au jus : 
c'est , en fait de legumes potagers, un 
des meilleurs plats d'entremets que je 
connoisse j il est préférable aux navets , 
aux cardons , qui, quelquefois se payent 
9 * 
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fort cher. Je crois l'introduction de ce 
plat fort utile à ceux qui vivent à la cain- 
pagne et qui n'ont pas un vaste potager. 
Il a fait fortune dans mon voisinage. 
S. Sur le tabac en poudre. 
Le tabac a été une pomme de dis¬ 
corde parmi les savans : les uns ont 
ccrit pour et les autres contre, avec une 
profusion d'éloges ou de satyres qui rend 
souvent leurs dissertations d'un ridicule 
achevé. Fagon, premier médecin de 
Louis XIV, a vomi , dans une thèse, 
des torrens d'injures contre le tabac et 
cependant, Fagon en prenoit sans cesse : 
aussi lui disoit-on de mettre son nez d'ac¬ 
cord avec ses argumens. Sans-doute le 
tabac pris avec excès peut produire des 
effets funestes , comme on en voit beau¬ 
coup d'exemples ; mais il produit aussi 
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des effets avantageux quand il est pris 
modérément, et la médecine en employe 
souvent la plante avec succès pour la 
guérison de certaines maladies. 
Sous un autre rapport, j'engage et j'ex¬ 
horte le beau sexe à s'abstenir autant qu'il 
lui sera possible de l'usage de cette pou. 
dre. Aucun contraste n'est plus frappant 
que la vue d'une jolie femme qui prend 
beaucoup de tabac. Au milieu de mille 
traits séduisans , formés par l'amour et 
pour lui, se trouve un nez , semblable 
à ses voisins dans son principe, mais de. 
venu hideux et repoussant par l'usage 
immodéré du tabac, dont on ne cesse de 
le remplir. Les narines" à la longue s'a¬ 
grandissent et devieiment des nazeaux ; 
la poudre forcée et comprimée se liqué¬ 
fié et cherche un écoulement le long de 
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l'un et l'autre de ces conduits , ce qui 
rend l'intervalle qui se trouve entre le 
liez et la bouche toujours jaunâtre et 
d'un aspect dégoûtant. Belles , si vous 
entendez vos intérêts, si vous voulez con¬ 
server votre fraîcheur, si votre ambition 
est de plaire et de vous établir, ne pre. 
nez point de tabac , ou prenez-en fort 
peu. Vous me répondrez que beaucoup 
de jolies femmes se marient, quoiqu'el¬ 
les' ayant cette habitude , et n'en sont 
pas moins heureuses ; cela est vrai, mais 
aussi combien de mariages ont été rom¬ 
pus à la vue du tableau que je viens de 
décrire ! 
6. Complainte burlesque. 
Sur l'air : on compteroit les dimnans. 
Or écoutez,«petits et grands, 
Une histoire à demi tragique; 
( i99 ) 
J'ai les gens de Pau pour garans, 
Et donc! elle est très.authentique. 
On y vouloit, devant témoins, 
Faire une justice de marque: 
Pendre? oh! que non: rompre? encor 
moins ; 
Bon pour le fouet et pour la marque. 
Déjà l'exécuteur tout fier, 
Soufle et fait rougir sa spatule : 
Déjà la soulevant en l'air 
Il va l'appuyer sans scrupule -, 
Quand l'industrieux, patient, 
Par un tour neuf de passe-passe, 
Se baisse et glisse adroitement 
Au travers de la populace. 
Le bourreau jure et court en vain ; 
Après cent zig-zag des plus drôles , - 
Le voilà, son arme à la main, 
Déclarant la guerre aux épaules. E« 
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S'il en voit qui fassent beau jeu, 
Il les prendra, blanches ou brunes j 
Puisqu'il a mis les fers au feu, 
Ce ne sera pas pour des prunes. 
Vers une porte peinte en blanc , 
Je ne sais quel soupçon le liâte -, 
Le bourgeois étoit justement 
Courbé pour enfoncer sa pâte. 
Il apperçoit, Dieux! quel trésor! 
Des reins , et des reins sans chemise ; 
De son outil brûlant encor, 
Soudain il vous le fleur-de-lise. 
Puis, au cri perçant du mitron , 
Faisant nn peu le bon apôtre , 
Pardon, dit.il, mon cher , pardon , 
•Mais je vous ai pris pour un autre. 
Pour moi, dit le mitron pantois , 
Je ne sens que trop qui vous êtes; 
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Monsieur, de grace, une autre foi», 
Prenez garde à ce que vous faites. 
Ce fut par la faute du sort 
Que ce boulanger de province, 
Sur sa pauvre omoplate, à tort, 
Eut ainsi les armes du prince. 
Ce trait démontre à nos badauts 
Ouc dans ce siècle misérable , 
L'innocent a souvent bon dos, 
Et paye alors pour le coupable. 
7. Quatrains du feu comte de la 
Poujade, âgé de 75 ans. 
Trouvant sortie Mad. de * * *, à qui il 
vouloit faire une visite , il dicta au por¬ 
tier , qui vouloit l'écrire , ces quatre 
vers : 
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Me faire écrire chez Thémire 
Sçroit manquer de bonne foi ; 
Je ne viens ici que pour moi j 
Il ne faut pas écrire. 
Consulté par Mad. la duchesse de M*"* 
sur un collier de diamans à trois rangs , 
il répondit : 
De ce collier, belle duchesse, 
Savez-vous ce qu'on pensera? 
On lui reprochera sans cesse 
La place qu'il nous cachera. 
Il avoit reconduit Mad. la comtesse 
de * * * au palais de Luxembourg ; com. 
roevil vouloit lui donner la main pour 
monter à son appartement, cette dame le 
refusa par égard pour son grand âge , en 
lui observant qu'il y avoit soixante et dix 
dégrés à monter , il répondit : 
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Ah ! comtesse, à quoi bon m'apprendro 
Les dégrés que je dois monter ? 
Il sera tems de les compter 
Lorsqu'il me les faudra descendre. 
S. Notice sur deux centenaires. 
Il est mort en 1785 deux vieillards, 
âgés de 118 ans, l'un er. Silésie, et l'au¬ 
tre en Bavière. 
Le premier étoit né à Berthelsdorf, 
communément appelle Barsdorf, villa¬ 
ge de Silésie , dans le cercle de Schweid* 
nitz. Il avoit 17 ou 18 ans , lorsqu'il 
servit pour la première fois , au siège 
de Vienne, sous le roi de Pologne So* 
biesky. Il quitta et reprit plusieurs fois 
le service , fit les campagnes contre les 
Titres et les François, en Italie et sur le 
RJün et fut fait plusieurs fois prisonnier, 
( 204 ) 
Il étoit couvert de blessures, et l'on ne 
conçoit pas comment sa santé n'en fut pas 
altérée, car plusieurs étoient fort dange¬ 
reuses: il sauta une fois avec une mine 
qui l'ensevelit pendant quelque-fems , 
sans lui faire d'autre mal. Enfin il quit, 
ta tout-à-fait le service , il y a une soi. 
xantaine d'années et vint à Liegnitz , où 
on le fit inspecteur des rues. Il s'acquit, 
toit de son emploi avec l'activité d'un jeu¬ 
ne-homme : en proie, aux douleurs les 
plus aiguës que lui causoit la pierre, il 
fut forcé de le quitter, quelques an¬ 
nées avant sa mort. 
Il s'étoit marié trois fois. Sa première 
femme étoit une veuve qui mourut au 
bout de deux ans et demi, et ne lui 
donna point d'enfans. Il eut deux fils 
et une fille de la seconde, avec laquelle 
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il vécut 44 ans. Il se maria , pour la 
troisième fois , à l'âge de plus de cent 
ans, avec une jeune femme dont il étoit 
fort jaloux, et qui l'a soigné avec beau¬ 
coup de zèle et d'attachement. Elle lui 
a survécu. 
Il étoit d'une force de corps extraordi¬ 
naire; ce qui le rendoit dur et sauvage. 
Il buvoit beaucoup ; mais trente ans 
avant sa mort, il avoit renoncé à l'eau, 
de-vie vparcequ'elle l'échauffoit trop , et 
le portoit à des excès. À la guerre, il 
courut un jour pendant deux lieues , 
ayant sur le dos sa femme et un enfant, 
et portant un paquet asséz considérable. 
Trois jeunes hussards impériaux entrè¬ 
rent , à cheval , chez un bourgeois où 
il étoit: il les chassa, les maltraita tous 
trois, et leur fit demander grace. A pins 
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de cent ans , il se battit avec un homme 
de 85 .mis , qui avoit osé lui dire qu'il 
n'étoit plus propre pour le mariage. Ja. 
mais il n'avoit pris de médecine. Cet 
homme extraordinaire, mort subitement 
le 20 May 1785 , 3e nommoit Stahr. 
Quinze jours avant, étoit mort, à 
Holleschau en Bavière , un tisserand , 
nommé Kaspaerek , ayant aussi 118 ans. 
En 1685 , au siège de tienne par les 
Turcs il avoit été conducteur de relais 
dans les troupes polonoises. Depuis 
plus de 30 ans, il ne prenoit d'autre nour¬ 
riture, le matin et le soir, qu'une soupe 
an cumin, un morceau de pain, un peu 
de choucroute , et quelque-fois , mais 
rarement , pour un Kreutzer d'eau-de. 
vie. Il n'avoit jamais été malade , et 
n'avoit cessé de travailler que quatre ans 
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avant sa mort. II n'avoit perdu aucun 
de ses sens et n'est mort que d'affaiblis¬ 
sement. 
9. Vin de santé. 
Recette pour faire un excellent vin de 
santé : 
Prenez nne bonne poignée de jeune 
cerfeuil , avec un peu moins de petite 
centaurée , que vous mettrez infuser dans 
deux pintes de bon vin blanc : prenez 
aussi deux onces de miel, que vous fc. 
rez bouillir dans une chopine d'eau de 
rivière , observant de le bien écumer -, 
après quoi , laissez.le reposer et re. 
froidir, pour ensuite verser cette decoc> 
tion sur votre vin : laissez le tout en. 
semble pendant huit jours , au bout 
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le tirer au clair, et en boire un verro 
tous les matins à jeun pendant quinze 
jours consécutifs et sans interruption. 
On observe qu'il ne faut pas user de ce 
remède quand les chaleurs sont fortes. \ 
Rien de meilleur que ce vin pour dé¬ 
barrasser l'humeur glaireuse de l'esto. 
mac , en nétover le mauvais levain, le 
rafraîchir , donner de l'appétit et tenir 
le ventre libre. 
10. Anecdote sur Voltaire. 
Voltaire se trouvoit au château de 
milord * * * en Angleterre avec le célè¬ 
bre docteur Yoiuig et quelques gens de 
lettres ; jaloux de tous les poètes épi. 
ques , il rabaissoit, devant le docteur , 
te talent de Milton, et frondoit surtout 
dans le paradis perdu, la Mort, le Péché 
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et le Diable, personnifiés par le poè¬ 
te anglois. Il trouvoit cette invention 
pitoyable, et en faisoit le principal objet 
de ses sarcasmes. Young , indigné da 
ton d'irrévérence et de légèreté, avec le¬ 
quel Voltaire 3'exprimoit sur un des 
plus grands génies de TAngleterre , lui 
adressa sur le champ l'épigramme sui¬ 
vante : ' 
Thou art so witt , wicked , and so 
thin, 
That art at once the devil , death 
and sin. 
On pourroit la rendre 'ainsi en françois : 
Ton esprit, ta laideur et ton corps 
désséché 
Font voir en toi la mort, le diable 
et le péché. 
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Voltaire deconccrté de cette vigou¬ 
reuse apostrophe, n'eut pas la force de 
balbutier un mot de réplique ; il dispa¬ 
rut sur le champ. 
11. Conte. Les deux confrères. 
Maître Pointu , procureur h la cour , 
Atteint au cou d'une humeur qui 
l'obstrue , 
Au médecin demandait l'autre jour 
Si l'on pouvoit y mettre une sangsue? 
„ Le remède , dit-il, peut arrêter le 
mal : , 
,, Mais , entre nous , je doute qu'il 
opère ; 
„ Car je crains bien que l'animal 
Ne prenne pas sur la peau d'un con¬ 
frère." 
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12. Énigme. 
Plus je suis petite et vermeille. 
Et plus je me fais admirer; 
Je passe pour une merveille 
Quand à l'oeil de Fliilis en peut inç 
mesurer. 
Sous vingt gardes et plus je retiens 
prisonnière 
Une esclave toujours prête à prendre 
l'essor •, 
Mais dans ce cas , en habile géo. 
lière, 
Je n'ouvre point et rends vain soi) 
effort. 
ÇJe demande grace pour la demieré 
rime, c'est une licence.) ' 
13. Sur la domesticité. 
Que des hommes nés libres et dans la 
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nature, parmi leurs semblables , soyent 
soumis à d'autres hommes et les servent, 
c'étoit une suite inévitable de l'inégalité, 
et de la différence introduite dans les con. 
ditions dès le commencement des socié¬ 
tés. La liberté naturelle est imprescrip¬ 
tible ; mais l'usage et le droit d'aliéner 
cette liberté , pour se procurer sa sub¬ 
sistance, sont aussi anciens que le mon¬ 
de : si c'est une dégradation, elle est 
devenue nécessaire. C'est d'abord uni¬ 
quement la force qui a fait les premières 
servitudes. Les forts se sont soumis les 
foibles, et les ont contraints de les ser¬ 
vir. Ensuite est venu l'esclavage , qui 
paroit s'être répandu de l'orient sur toute 
la terre. L'établissement du christianis¬ 
me a fait cesser parmi nous l'esclavage, 
et c'est d'abord un bien qu'il a fait, dont 
( 213 ) 
on ne lni tient pas assez de compte ; 
mais est-ce le seul qu'on lui doive? Cet¬ 
te religion si meprisée de nos prétendus 
philosophes , combien n'a-t-elle pas in¬ 
flué sur les moeurs ! combien lui doit-on 
d'institutions raisonnables ! Que d'ordre , 
de règle, de principes, que toute la phi¬ 
losophie payenne, toute la sagesse et la 
raison des hommes, n'avoient pu gagner 
sur eux, comme le pardon des injures, 
l'amour de nos ennemis, effort d'un cou¬ 
rage au-dessus de tous ceux dont l'hu¬ 
manité peut être capable , etc. etc. ! Si 
depuis la découverte de XAmérique, 
les chrétiens ont repris l'usage des escla¬ 
ves ; s'il subsiste même encore dans 
quelques pays chrétiens , où le gouver¬ 
nement féodal a conservé sa dureté pri. 
luitive, c'est un abus contre lequel on 
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tie cesse de protester , et qui finira, 
quand le tems, qui détruit tout égale, 
ment, les usages les plus sensés , ainsi 
que les plus abusifs , marqué pour l'ex. 
tiuction de ce reste de barbarie, sera venu. 
A l'esclavage a succédé la servitude vo. 
lontaire, et c'est celle dont je veux par¬ 
ler ici. Le luxe l'a tellement étendue, 
qu'il y auroit presqu'à douter que l'es, 
cl a vage le fut autrefois beaucoup plus que 
l'est chez nous la domesticité. J'excepte 
du calcul le» Romains, chez qui le 
nombre des esclaves étoit devenu pro. 
digieux, parcequ'ils se multiplioient sans 
cesse, tant par les guerres , que par le 
moyen des mariages. La domesticité 
moderne , pour être parfaitement libre, 
n'en est devenue que plus excessive. Je 
vous sers , afin que vous me serviez. 
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On sert pour se procurer les moyens 
de subsister, de vivre , d'être entretenu, 
d'amasser même un pécule , sans être 
obligé de faire un travail plus pénible. 
Tous les travaux de la campagne sont 
très-fatiguans ; la plûpart des métiers 
utiles ne le sont pas moins. Tous les 
hommes n'ont pas le courage ou la force 
de manier la pierre et le marbre , le fer 
et le bois , ou de remuer la terre , il 
est bien plus doux de servir. On ne 
vous fait pas fendre des chênes , scier 
des rocs , battre l'enclume , ou pousser 
la bêche. Vous ne dépendez que d'un 
homme qu'il ne faut ni labourer, ni for. 
ger. Il ne s'agit que de lui servir de 
jambes et de bras au besoin. Mais l'o. 
tomate que vous servez n'est pas le mou¬ 
vement perpétuel ; une grande partie de 
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son bien-être consiste même dans l'inac* 
tion , et son inaction produit la vôtre. 
Quel attrait pour la mollesse et l'oisi¬ 
veté ! de-là tant de sujets qui, dans la 
fleur de l'âge , par l'avantage de la taille 
et d'une constitution robuste, en un mot 
pleins de vigueur et de force, seraient ou 
de bons laboureurs, ou d'utiles arti¬ 
sans , ou d'excellens porte-faix, ou des 
soldats et des matelots , croupissent ici 
dans une lâche inertie , plus pour le 
faste et la vanité que pour le besoin de 
leurs semblables. De-là ces armées de 
domestiques, capables d'effrayer les maî¬ 
tres , si jamais on en faisoit le recen¬ 
sement , et s'ils abusoient de leurs for¬ 
ces. On sert donc en effet, comme je 
le disois à l'instant, pour être servi ; et 
celui qui l'est le plus mal, n'est pas tou¬ 
jours 
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jours le serviteur par état. Ce n'est pas 
au domestique que la servitude en ffiêné, 
ral est le plus onéreuse ; puisque l'entre¬ 
tien d'un train de maison doit bien plus 
coûter au maître de solicitude et de soins, 
qu'il n'en coûte pour le servir aux fai- 
néans qu'il habille, qu'il nourrit, et qu'il 
paye. 
14. Effet singulier du tonnerre. 
Dans la'cour du château de M. de ***, 
entre Paris et Orleans, il y a un très, 
gros arbre , qui pendant la nuit sert d'à- 
syle à tous les moineaux des envirdis. 
On y a éprouvé cet été un fort ouragan, 
accompagné de pluye et de tonnerre, san6 
aucune grêle. Les gens de la maison trou¬ 
vèrent le lendemain au matin plus de 600 
moineaux morts sous cet arbre, sans 
10 
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qu'il parut avoir reçu le moindre dom. 
mage , et sans qu'aucun de ces oiseaux 
eut la moindre trace de blessure. Les 
paysans les mangèrent-, les trouvèrent 
bons et personne n'en a été incommodé. 
15. Sur le premier jour de l'an. 
Le premier jour de l'an peut être a p. 
pellé le grand jour du mensonge j ce 
concours de visites réelles et personnel, 
les , ou en blanc, c'est-à-dire , par bil. 
lets, par cartes, etc. est une vraie pan¬ 
tomime , qu'on est convenu de jouer, 
pqpr passer k tems, et où, grands et pe¬ 
tits , chacun fait un rôle. Dans une cer¬ 
taine ville de garnison, on est parvenu 
à secouer une partie de ce joug, et l'idée 
en est assez heureuse. Le 31 Décem¬ 
bre on a mandé un tambour de ville, on 
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Jui n donné ordre de battre la caisse le 
lendemain dans toutes les rues', et d'au, 
noncer que les habitans dun tel i/itar* 
tier ont rhonneur de souhaiter ta bo/u 
rte année aux habitons de tel autre. 
Cet expédient pour Paris seroit ad. 
mirable. 'Aulieu d'un tambour qui suf¬ 
fit pour une petite ville, on en prendroit 
à discrétion, ou suivant le nombre des 
quartiers. Dès la pointe du jour, pour 
ne pas perdre de tems , lesHambour« 
repartis, chacun dans le quartrcr qui lui 
seroit assigné , oommenceroierrt à-battre 
la caisse. £.e fau^bourg St. Hormon!, 
par exemple , souliaiteroit • le bon an, 
avec toutes ses circonstances, au fàu*.< 
bourg St. Germain, qui, je crois, est 
son aîné, et celui-ci le lui rendrait. Le 
quartier St. Eustachc et celui de St. 
10 * 
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Roch , feroient, par la voye des tam¬ 
bours , un pareil échange de leurs bons 
souhaits. Le Marais et le fauxbourg 
St. Antoine, les fauxbourgs St. Denis 
et St. Martin, enfin tous les quartiere 
de Paris , par le moyen de ces tam¬ 
bours , s'acquitteraient de la même tâ¬ 
che; et l'on aurait expédié dans une jour, 
née tout au plus, une besogne assez fa. 
liguante , qui n'est souvent pas finie au 
bout de 15 jours. On voit combien de 
tems, d'allées et de venues, de pas in. 
utiles , de révérences , de dépense en 
voitures , en petites cartes , en papier 
doré ou à vignette , en étrennes même, 
(sans compter toute la dépense d'esprit 
qu'il en coûte pour la tournure des com. 
plimens , ) les tambours payés par la vil¬ 
le, ou par chaque quartier, épargne- 
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roient à tous les citoyens. J'ai lu dans 
■un ancien recueil c«s quatre vers sur le 
même sujet: 
Une fois l'an il nie vient voir, 
Je lui rends le même devoir. 
Nous sommes l'un et l'autre à plain. 
dre ; 
Il se contraint pour me contraindre. 
16. Anciennes foires de Galicie. 
Il existoit en Galicie une coîitume bi¬ 
zarre établie de tems immémorial , et 
que la sagesse de l'empereur Joseph II. 
a détruite. En vertu d'un ancien privilè¬ 
ge , le bourreau de chaque district, vêtu 
d'un habit long et rouge , un crucifix sur 
la poitrine, avoit le droit, à l'ouverture 
de chaque foire, de se présenter à tou¬ 
tes les boutiques et d'y prendre la piece 
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qui lui plaisoit le plus. On demander» 
ce que signifient cet habit rouge et ce 
crucifix; les gens du pays répondent que 
la couleur de l'habit annonce le sangui¬ 
naire emploi de celui qui le porte , et 
que le crucifix l'empêche (l'Être possédé 
du diable , et insulté par la populace. 
Ces idées de possession et de sorcelle¬ 
ries , régnent encore dans la partie la 
moins éclairée de la nation. De-là vient 
que les paysans , lorsqu'ils boivent en¬ 
semble , font encore la part du diable , 
en jettant derrière eux quelques gouttes 
de leur boisson ; ce qui répond aux an¬ 
ciennes libations. Rien n'est plus risible 
que de les entendre chanter leurs lita¬ 
nies contre les sorciers, lorsqu'ils sont 
ivres. 
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17. Rondeau. 
Sûre de plaire, une jeune coquette 
Vive , légère, étourdie , indiscrette, 
Va dans un cercje et nombreux et 
brillant, 
Joindre à-l'éclat d'un aimable enjoue¬ 
ment 
Celui moins vif d'une riche toilette. 
Sur son menton, une heureuse fos¬ 
sette , 
Un teint fleuri, disent à la folette , 
Qu'elle est toujours , avec cet air 
charmant, 
Sûre de plaire. 
Mais quand le tems aura de la pau. 
vrette 
Flétri les traits, adieu douce fleu, 
rette; 
( 2,24 ) 
Adieu plaisirs, adieu bals, agrément. 
Je le vois bien, dira-t-elle en pieu, 
rant, 
Que Ton n'est pas, à moins d'être 
jeunette, 
Sûre de plaire. 
(Par une Demoiselle de 14 ans.) 
18. Fable. 
Dans une fête donne'e il y a quelques 
années à une Elisabeth, sa petite fille, 
âgée de six ans , lui recita cette fable : 
La fauvette et la colotnbe. 
,, Bonjour et bonne fête, ô colombe 
la belle, 
Dit la jeune fauvette à cet oiseau si 
doux ; 
,, Oh! je vous aime bien, et nous 
vous aimons tous , 
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,, Aimez-moi bien aussi, mettez moi 
sous votre aile. " 
Cette fable , Maman, est simple et 
naturelle : 
La fauvette c'est moi, la colombe 
c'est vous. 
19. Charades. 
Un insecte rampant compose mon 
premier , 
Moins honnête que vous, mon se¬ 
cond est plus tendre^ 
Dans Fun et l'autre sexe on chérit 
mon entier, 
X ce» traits , cher lecteur, on ne peut 
se méprendre. 
Autre. 
Pour les menus soins du ménage 
Lycoria à ses doigts met souvent mon 
premier. 
( 226 ) 
Mais quand , par un plus noble 
tfsage, 
Ces même jolis doigts caressent mon 
dernier, 
Mon tout est ce que le plus sage 
Près d'elle éprouve alors au point 
, de s'oublier. 
Autre, 
Ma première moitié, lecteur , et ma 
seconde 
Se ressemblent vraiment comme deux 
gouttes d'eau j 
A l'égard de mon tout, c'est tantôt 
un oiseau , 
Tantôt cet animal qui se dit roi du 
monde. 
Autre. 
Mon premier, de ton chef, lecteur, 
est le soutien, 
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Mon second fait à de fines oreilles 
Faire éprouver des douceurs sans pa¬ 
reilles , 
Mon tout est l'attribut du soleil ou 
d'un chien. 
„ 20. Mot de Ferdinand III. 
Ferdinand III, roi de Castille, étant 
en guerre avee les Maures , étoit fort 
embarrassé de trouver les moyens de la 
continuer. Son premier ministre lui sug¬ 
géra un expédient qui consistait en un 
impôt extraordinaire. Le roi, Je jugeant 
trop cruel pour ses sujets , le rejetla 
avec indignation. ,,'Cherchez un autre 
„ moyen, dit-il à son ministre, je crains 
„ plus la malédiction d'un de mei sujets, 
„ que toute l'armée des Maures." 
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21. Bon - mot d'un malfaiteur. 
Il y a quelques années qu'on condam¬ 
na dans le Norfolkshire un vieux cri¬ 
minel qui avoit peut-être échappé plus 
de vingt fois à la punition dûe à ses cri¬ 
mes. Lorsqu'on lui eut prononcé sa sen¬ 
tence de mort, on lui demanda ce qui 
avoit pû l'engager dans l'affreuse carrière 
qu'il avoit parcourue , et pourquoi il y 
étoit resté. ,, Far la même raison, ré- 
„ pondit.il , que l'on coure les chances 
3, du commerce. Il y avoit beaucoup de 
„ chances pour que je fisse des gains 
„ considérables , beaucoup de chances 
,, pour que je ne fusse pas découvert ; 
j, beaucoup pour que je ne fusse pas 
,, pris, beaucoup d'autres pour que je ne 
3. fusse pas convaincu, et si je l'eusse 
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„ été, j'avois encore quelques chances 
,, pour n'être pas pendu. " 
22. Remède contre les piquures 
de doux. 
Le remède 3uivant pour la guérison 
de chevaux piqués par des doux estpen 
connu. Il faut cueillir, dans le courant 
du mois de Mai, la fleur d'ortie blan. 
ehe , la piler dans un mortier, en expri. 
mer le suc , le passer à travers un linge 
ou un tamis. On mettra ensuite dans la 
quantité d'un verre de ce suc, une poi¬ 
gnée oil. un quarteron de gros sel gris. 
On bouchera exactement la bouteille , 
que l'on exposera pendant douze jours 
au soleil. Plus cette eau sera ancienne, 
plus elle aura de qualité. Pour en faire 
usage, il fant bien évider le trou après 
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eii avoir retiré le clou ; on y versera 
quelques gouttes de cette eau , et l'on 
remplira ce trou d'un morceau de filasse 
qui en sera imbibé : on recouvrira le 
tout d'une éclisse pour garantir le pied 
de la mal-propreté de l'écurie , et con. 
tenir le remède que l'on renouvellera à 
volonté. 
23. Remède contre le rhumatisme. 
Prenez du chanvre en quantité suffi¬ 
sante , trempez-le dans de bonne eau.de. 
vie; saupoudrez-le d'encens passé au 
tamis, et couvrez-en la partie souffrante. 
Ce topique a toujours réussi; il a cal-, 
nié en très-peu de lems des douleurs qui 
s'étoient soutenues des semaines entières, 
et avoit empêché les malades de dor¬ 
mir. On le laisse sur l'endroit affecté, 
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tant qu'il y adhère ; et si, après s'en 
être détaché, la douleur n'a pas entière, 
ment cessé , on peut en appliquer un 
second qui enlèvera certainement le mal»- 
24. Quatrain. 
Sur le portrait rt une dame absente. 
Dans ce portrait l'oeil apperçoit 
Les attraits dont elle est pourvue; I 
S'il est charmant pour qui la voit, 
Il est cruel pour qui l'a vue. 
25. Epigramme. 
„ La fortune enraih m'est cruelle," 
Crioit aved orgueil un sage prétendu j ' 
„Je sais, pour m'affermir contr'elle,; 
„ M'envelopper de ina vertu. " 4 
Voilà , dit un railleur , voilà ce qu? 
s'appelle - 
Etre légèrement Yctu. 1 
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26. Sur les mouches. 
Au commencement de l'année 1809, 
après avoir passé le carnaval dans les 
plaisiräbruyans que ce tems autorise , et 
le calme paisible qui lui succède , per¬ 
mettant h mes idées de se reposer sur 
divers objets plus ou moins intéressans, 
elles s'arrêterent par hazard un jour sur 
ces petits insectes , sujet peu grave à la 
vérité, mais cependant digne de l'atten. 
tion de l'observateur. Je veux parler de 
ee volatile , le plus incommode et le plus 
importun des animaux domestiques , qui 
semble se plaire avec nous, qui s'attache 
Sk nous, qui porte la familiarité jusqu'à 
l'insolence, à l'impertinence , à nous man¬ 
quer de respectj qui veut tout voir, se 
fourrer partout, faire toutes ses fantai¬ 
sies ; que l'on chasse cent fois et qui 
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revient mille ; d'ailleurs amusant, alerte, 
étourdi, libertin, gai , sociable, friand,, 
mais sobre et très-peu à charge. Je ne 
veilx point approfondir la raison des 
mouches , ni leur existence , ni le rang 
qu'elles tiennent dans l'ordre et l'éco¬ 
nomie des êtres sensibles , ni l'utilité 
dont elles peuvent être. Je ne prétens 
point interroger la nature , qui nous ca. 
ehe bien d'autres secrets ; mais j'ai vî» 
l'automne dernier disparaître . en deux 
jours d'innombrables légions de mouches 
qui paroissoient si bien établies chez 
moi, que je les aurois presque soupçon, 
nées de s'être liguées pour m'en chasser 
moi-même. Que sont-elles devenues 
tout-à-coup ? ont-elles été toutes frap¬ 
pées en même tems des premiers froids 
qui se sont fait sentir, et n'en reste.t-il 
C 234 ) 
pas une partie pour renouveller l'espèce? 
et celles qui restent, où se nichent-el¬ 
les ? a-t-on observé leur retraite? enfin, 
jusqu'à la saison nouvelle > de quoi peu¬ 
vent-elles subsister? ont-elles le privilè¬ 
ge de vivre sans prendre aucune nourri, 
ture, et la ténuité de leurs organes lea 
dispensc-t-elle des loix communes h tous 
les autres animaux ? est-il encore vrai 
que l'huile de laurier les fasse mourir, 
oommc je l-wi-Hi quelque part ? est-ce 
un moyen éprouvé ? j'en ferai peut-être 
l'essai quand elles se multiplieront trop, 
mais j'en réserverai toujours quelque« 
escadrons pour mes menus plaisirs. 
Je désirerois bien que quelqu'un de 
mes lecteurs voulut avoir la patience de 
résoudre ces questions , quand il n'aura 
rien de mieux à faire, et me faire pas- 
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ser, à l'adresse de mon libraire, ses 
idées sur le sort de ces pauvres man¬ 
ches , sujet qui, quoique frivole en ap¬ 
parence , mérite cependant d'être appro* 
fondi. 
Extrait d'une lettre à l'éditeur des 
Etrennes aux fonctionnaires. 
On a beaucoup raisonné sur les pièces 
de monnaye d'argent trouvées dans une 
muraille de la Fleur - de » Lys, auberge 
de la basse-ville à Fribourg. 
Selon le gazetier de Berne, elles fa. 
rent fabriquées sous Marius-, S. évêque 
«le Lausanne , ou sous un de ses suc. 
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sesseurs depuis le 6. jusqu'au 10. siècle. 
Il se trompe j aucun évêque de Lau= 
Sanne, n'en fit fabriquer avant cette der. 
nière époque. En se rappellant que-FW» 
bourg ne fut achevé qu'à la fin du 12. 
siècle, et que cette ville ne battit mon. 
noye qu'en 1448, il est aisé de juger que 
ccs pièces ont été cachées pendant nos 
guerres avec Berne, qui environ un siè. 
cle avant , brûla ce même fauxbourg-, 
nommé du Gotteron, ou Galteren , ainsi 
que quelques villages des environs. La 
chronique recueillie par feu Monseigneur 
de Lenzbourg, dit que ce malheur arriva 
Van 1340. (Voyez les Et renne s Fribour* 
geoises , année 1S07 , page 142. ) Ces 
réflexions détruisent toute l'ancienneté 
qu'on voudroit leur attribuer et les ré. 
«luisent tout uniment au 13. ou l4. siècle ; 
( 237 ) 
au surplus le caractère des lettres ne les 
annonce pas plus anciennes. Voici l'ex. 
plication des quatre différentes pièces 
trouvées dans uti vase de grès, qui ea 
contenoit plus de quatre mille. 
La 'première représente d'un côté une 
église avec la légende : Sedes Laiisane. 
Au revers , une croix entourée des mots : 
Civitas equestris. ' 
La seconde vaut la moitié moins de la 
première avec les mêmes devises. 
La troisième nous représente des ca¬ 
ractères qui la rendent d'un siècle envi, 
ron plus âgée que les deux précédentes. 
C'est la tête de la patrone de Lausannet 
avec ces mots : Reaia virgo, et de l'au. 
tre cAté une croix avec : Sedes Loua 
sane. 
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La quatrième enfin est sans contredit 
3a plus vieille de toutes; d'un côté il J 
a Geneva S. ( saviorum ) ; de l'autre , 
une tête de St. Pierre, patron de la ville 
avec cette épigraphe : Satictus Petrus. 
Cette tête est si mal faite qu'au premier 
coup-d'oeil, je la pris pour le chiffre de 
Christus. On croit y découvrir les let¬ 
tres C. II. S. Aux embrasures de la 
croix , on remarque la lettre S. suivie 
d'un globe , ce qui pourroit signifier : 
Crux Salvat Mundiim. 
J'ajouterai h ce détail que je me trou, 
vai xui jour chez un curé qui me fit voir 
un titre très.ancien , en vertu duquel 
chaque maison de sa paroisse lui devoit 
le tribut annuel d'un denier, ou d'un 
cochon de lait de quatre semaines. Or, 
cet animal se vendant actuellement plus 
( 239 ) 
4e 20 Batzen, il en résulte que les sole 
lausannois ci.dessus mentionnés vau¬ 
draient à-présent plus de 200,000 L. dç 
Suisse. 
Fribourg ce 20. Octobre 
<809. 
L. C. J. 
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Fonctionnaires morts dans la ville dân« 
le courant de l'année 1809. 
MM. Philippe Gottrau , conseiller au 
petit conseil. 
Louis Ducret , juge au tribunal 
de Rue. 
Joachim Raedlé, médecin, physicien 
de ville. 
André Ducret, directeur des postes. 
Rév. Pierre Joseph Sallin , curé de Rue. 
Henri Démierre, doyen, curé dEs* 
tavayer. 
Jean Baptiste Fornay , èoc*chanoine 
de Romont. 
Corboz, prêtre, à Bulle. 
Re'v. Jo- 
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Rév. Joseph Studer , chapelain à St. 
Silvestre. 
Nicolas Gomy , curé de t hôpital de 
Fribourg. 
Augustin Sottaz , notaire , à Frim 
bourg. 
Charles Zuljer , exempt de Police. 
il 
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Changemens survenus pendant le 
cours de l'impression. 
Page 
63. Très.rév. chanoine Fiwaz est mem. 
bre de la chambre des écoles, et 
doit être entre M. le doyen , curé 
rie la ville, et M. le colonel Lan. 
ther. 
83. Rév. Damien Ziirlaulin , ci-devant 
coadjuteur, est nommé chanoine 
de Baden. 
Rév. François Kern, chapelain , est 
nommé coadjuteur , en remplace, 
ment de Rév. Ziirlaulin. 
< 245 ) 
Page 
17. Rév. Jljraclnthe Ballet, chanoine, es(j 
nornm^ çur4 <f Estav<iyçr le lac. 
Kév. Jean Bapt. GrandgirarJ, cha¬ 
noine , est nommé doyen- 
1* place tte chqnoine, en rçmp'a- 
ççjnçpt de feu ïKiv4r. ffonri Dé. 
mierre , curé et doyen egt vac. 
I\év. Georges Ruffiçux, directeur 
des religieuses Ursulinef, est nom¬ 
mé second chapelain de St. JVpca^ 
las, à la pl»ce de Rév. Kerq, pro¬ 
mus second coatfyuteur. 
91. La cure de Villarimboud est vac. 
92. La chapelle de RjuéyresUrey-fayes 
est vacante. 
93. Effacez entièrement: Pierre Bertsclii, 
prêtre à Hohr. 
9-4. Rév. Pierre Bertschi, vicaire dellei* 
tenried. 
95. La chapelle de IVallenried, est va¬ 
cante. 
96. La place de vicaire du Crét est va. 
cante. 
il • 
( 244 ) 
Page 
56. Rëv." Pierre Morel, ci-devant curé 
de Villarimboud, est nommé eu* 
ré de Rue. 
98. Rév. Jean Paul Maradan, ci-devant 
chapelain à Rueyres trey-fayes, 
est nommé chapelain àEstavayer* 
le • Giblouoc. 
— Rév. N. Dey est nommé premier 
chapelain à Charmey. 
— Rév. Jean Antoine Dématras , est 
nommé doyen du décaAat de la 
Val-sainte. 
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